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L’Union des Cantons de l’Est 1)a,Iü; •soc,ùten,(,,u !--
hue minait !...

j Son affection n’était plus seule­
ment celle de In soeur, elle s’était 
métamorphosée en amour véritable, 
en amour de fiancée, avec toutes ses 
craintes et toutes ses douleurs que
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Elle avait envisagé celte perspec­
tive, conçue dans la lièvre de son 
esprit et dans le délire de son cuuir, 
et elle sellorçait de la repousser 
comme une conjoncture in possible, 
irréalisable.

Non, Jean, son frère, qui ne l’a­
vait jamais quittée, ne cesserait 
jamais d être à elle ; e’élait impossi­
ble !...

Mais la pauvre Paulette y reve­
nait malirré elle, fmïimrminvisible » |«mw»i » 10 1 " .
.................. ta#»»

mes.
Elle aimait son Jean et elle l'ai­

mait d’amour !...
Voilà pourquoi elle le trouvait 

différent de lui-même, he ebanpe- 
ne venait pas de cet uniforme mili­
taire sous lequel, il est vrai, elle ne 
l’avait jamais vu auparavant, mais 
do ce quelle l’avait regardé avec 
d’autres yeux qu autrefois, avec des 
yeux de femme qui aime.

Kilo l’aimait !...
Fl cet amour, en se révélant à 

à elle, la troublait tout entière, la 
faisait tressaillir jusqu’en ses fibres 
les plus secrètes, la bouleversait jus­
qu'au plus profond de son être, et la 
torturait en précisant la nature de 
ses angoisses et de ses alarmes, en 
lui montrant tout près d’elle le dan- 

: per dont die n’avait encore pressenti 
que la menace.

Maintenant ce danger, devenu 
imminent, déjà l’atteignait et la 
frappait, versant sur sa vie jusqu’­
ici si heureuse l’infortune et la dou­
leur, car son amour, elle le sentait 
déjà, était condamné à être mal­
heureux.

Jean ne pourrait l’aimer.
Jean continuerait à avoir pour elle 

code affection fraternelle qu’il lui 
avait vouée, mais
P

Les Anecdotes Politiques

. Xavier Boulanger
Qui n’a pas connu Xavier Boulan 

ger, du comté de Bellecbasse ? Un 
orateur celui-là. Je n’ai jamais 
connu un cnfleur de grands mots et 
de phrases baroques plus intarissa­
ble. Fi» voici un échantillon :

—Messieurs lesélectours, s’écriait- 
il avec un geste sculptural et un 
coup de tête que n'aurait pas renié 
Danton, après les nobles et illumi­
nés oiatours que vous venez d'en­
tendre, il est bien saignant pour un 
pauvre cultivateur comme moi d’o­
ser prendre la parole. Mais, sans 
vouloir comparer leur château de 
lumières et le palais de leur expé­
rience au cabinet privé de mes ré­
flexions personnelles, .le ne puis 
m'empêcher de vous répété! ici à 
huit clos ce que je voulais répéter 
cil public, c’est (pie les sphères de 
notre beau comté sont beaucoup 
trop étioites pour la salubrité de 
nos finances, ht à qui devons-nous 
ce triste état de chose ? Je le dis 
avec un poignard dans le couir, 
nous le devons au traître qui nous 
ont vilipendés, (pii nous ont stéréo- 
typés—oui, messieurs,' l’expression 
n'est pas trop forte—je le répète, 
(pii nous ont steotypés, jusqu’il ce 
(pic nous ayons été nous échouer 
avec le vaisseau de la confédéiation 
sur le roc et les tufs de la frénésie 
sociale. Mais consolons-nous, mes 
amis, je vois une ère nouvelle s’éle­
ver devant nos regards comme un 
arc-on ciel qui porte dans sa main la 

, . n< ,( 0,u !v 1,nt I palme sacrée de la concorde, de la
’ ? in ;.,0,l,l,:fS(' r<‘lK,n,lnnt :1 colh> ralomité, (1rs réformes .lu progrès, 
ni la dévorait. ,, , 9 , ........

suite que vous ne le savez pas,
hein !

— V a du sorciet là dedans ; êtes-
4

vous capable de me prouver cela, 
vous ?

—Ca ne me fait pas un pli.
—Que les moutons noirs man­

gent moins quo les blancs ?
—- Y en a bien moins.
—Fli bien, alors, ils mangent 

moins !
On voit d’ici la tête de mon can­

didat rural. U reste d’abord tout 
abasourdi, puis jl retourne sui ses 
talons en Ixuitgi’âiuant :

— Dites-moi à e’te heure si c’est 
pas le diable que ces avocats-là !

LOUIS FREOIIETTIS.
t • ê -
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Tmito la srmuiiK* nous domicroiis :

ce |

1 Fn ISO**, le premier évêque de 
New- Voi k;siège érigé en archevêché 
le 19 juillet IKK) ;

2. Fn 1810, le 1er novembre, Mgr 
de (lieverus, évêque de Boston,trans­
féré à %Montauban en 1824, el pro 
mu en I82(>à Hordemix où il mourut 
cardinal le IM juillet 18110 ;

.1. ha même année 1810, et h* -I 
novembre, fut sacré Mgr Benoit 
Flaget, de ( ’ontournat, près de Bil­
lons, i*i i Auvergne, évêque de lia rds* 
town, dans le Kentucky, siège trans­
féré a Louisville, dans le même Fiat, 
en 18-11. “Nous eûmes l'honucur, 
dit le T. .Septicr, de servir la messe, 
en 1808, dote dernier prélat, mort 
en odeur de sainteté le 11 lévrier 
18;>U.”

*21 Ihs ( ’assunnade blanche pour 
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pouvait arriver, comme ou **\
u,e à définir le danger qu ou a |«ÇV 
s,uni afin de se préparer a le conju-

ko service militaire venait bien
de le prendre... N y aurait-il pas un 
jour une obligation nouvelle qui le 
saisirait, qui IVutrainerai. ou 
d’elle, qui les séparerait peut-» H •

^"nou car meme loin d'elle,, si tu 

devoir l’y appelait, Jean ne cesse
, ait lias de l’aimer-

Ce n’était pas ceqtt elle redoutait.
Son esprit n’appréhendait q«e la
perte de son amour qui était son
Lu le i»ri-.not.x, l »«H
Idle de sa vio, l’aspiration dcfimttu
de tout son être.

perdre son niuoui • • ••* j 
seule pensée l’auleite sentait un 
souille de folie brûler son boni.

Etait-ce possilile
.1 c.iti. son Jean pool i 

cesser de l'aimer-
\”était-il pas homme tuijourd nui. nc.
* 1 ’•muée n’avait-elle pas marque ceux qui ont 

cil l'enrégimentant cette phase non-
vcllc do su vio • » • •

Mors, il faudrait pour cdujuc
Jean se

U fallait • • • * *
jeune filh 
d’émoi

Fb ! oui, c’était mon ui m Vai,^IaPl)(

qm .............i; I Ft tout cela étaitdébité avec un
Jean n aurait moine pas I idéeIaplomb et un brio que lui aurait en- 

(jii elle put être pour lui autre chose vj(',s |c p|us éloquent do nos hommes 
qu’une soeur. publics.

Jean m* I aimerait pas !... Qu conçoit qu’avec un pareil
ht elle, malheureuse, Hic devrait j.jiont oratoire, notre individu nc 

se contraindre se contraindre pour Lmiv.lit m;lh(,uer de se sentir piqué 
ne nen laisser paraître de ses senti- !a lnrcntulc de l’ambition, fila­
ments nouveaux ; elle devrait (h‘* Luc (ois qu’il so présentait une élcc- 
metirer pour lui la bonne petite ca- tion UanssQU conitù, il faisait
uiuradc, I amie, la soeur adonfive ».%«♦.., jam., um; iaison ôu i’kwic p.^oiid in st/»ti.sîi(|Ue religieuse desqui sc soulevait aune, su c..... ^V"d’! ro ÏÏduc U h,0i»*(;«i» ou lîlOÜ : I
haletante d emotion contenue, desl■•iablcmcnt .t\«»tt* •■ , . aiigmeiilaiionde ..................
•iinglots douloureux éclatèrouf, en lcnnCl CVtnil un excellent ho n .ne

s des lllols de hii-l,j(» parti, du teste, < , 1 I es iifèires catholiques tant scctt-1
' licrs que réguliers sont au nombre

---------- , , «Jdc 11484, soitdo 027 do plus que
Elle pleurait en contemplant 1 La de.nièrefois ^',i;1Hl;;" klcli,ie.l'ai. passe, 

encore ce portrait, où ils ôtaient re- fit tirer 1 oreille. U "° sc , u y a aux Etats-Unis : 
iirésentés tous les deux, l un pies de rait pas toute sa • . t'n délégué apostolique du pap(
l'autre, lui la tenant par la main, dcvaicnt s'effacer ;l 1(;“v * Jj, L, cardinal ; 14 archevêques

'-------------'"° purfisans fmiraieni pat eioiic 'l>111 abWs mitres; lu,»

ha graisse df choix en scan de 2o Ihs..................................................................................... 2.15
•I pieces de tapis Bruxelles Job la vg....................................................................................... à!)

("est un lot achète n bon marcln*
Il nous reste encore 70 paires pantalons (pu* nous sacrifierons à................................ l.(i!)
( n lt»l de jolies Bortieres en Damas* valant de S.'hàO à ÿ l.00 la puiio............. .. . ... 2.49
Nous avons une ligm1 spéciale de forsets I) \* A gris et blancs avec jarretières à.... 99

VENDREDI ET SAMEDI
Très beaux ridf‘aux en dentelle de .‘Uvgslong par Ut) pes large valant Shf)0 la paire.. 99
ha balance «le nos soies la vg........................................................................................................ 13

Nous avons reçu un char «le farine Ogilvie «*t t«)ute la ligin1 dans le son/griie, moulées et farine à engrais. 
N’oubliez pas «pie nous n avons qu'un s«*ul prix, «•! donner pleine et entière satisfaction à nos clients cHt 

notre s«Mil but.
Toujours chez

ninn^MMi—i—rr n

de soull'rir pour .’timer d.ivantnge. . im\ip(. t(«mps que des 111"'- (ll!.«n; v..... . ...... • . ■ ...
Kt c-lle cherchait »T prévoir ce qui mes monièrcnt à scs yeux cl ruisso- k^néretiscmeiit de Imene

lé rent sur son visage. | l'intérêt de lit enusc

J,Reconnaissance d’une 1ère flltm miffSMtLltt iDr G. H. Desjardins
Mme V. Cl.coT^T.l.>K»int.llcnoi(, - , VOÔATS. Itoi, m ,«( «H : “   -| . . . . . . . . . ' .. . . . . . r.\sMi* l-rln mM*

**. t'"£SJZ lavergne &beaudry | =»» « su**,

Crmlué des Universités de Homo 
et de Victoria

mi brus passé sur son épitulc, comme
«JO
,siltill ^ ^ ^ ^ x ^ w ^ ^ t
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Et cependant, en quittant la { t] pratique.

lotie, Jean s’était senti en l^H "s üéciire ! «.Iliimait son
une émotion profonde, bien t interlocuteur ; et vous qui êtes un
...m., île celle ou il avait epioinec .............i>„v«.i'.iioni-(*. vous seriez•rait un jour rente de. celle qu’il
le jour de son déj
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I orsouc je commentai «» 1,11 IK;
,.l i™ T.... Mm, i' tmt »
maigre et si dépeu qu il *‘
d’un squelette. Sa digestion n allait
nas ; il était constipé,et plein
et nuit. Je me procurai 'too boite 
de Tablettes Baby's Own cues le 
commencement, elles lut hrcn« beau­
coup do bien. 11 digérait mieux ce 
qu’ l prenait ; scs intestins lonctmn- 

aien! comme il hui ; «n 
était naturel ; il no pif"»'1 l,s °.
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,U ' ' ’ .s deux fils, Paul et Guy de Cas-
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i
X

,ii tous blancs.
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I__le vous dis que oui, moi.
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L’Union des Cantons de l'Est
ARTHABASKA. -JS JUIN IM7

Les Vacances
Nous voil«iv enfin, en pleine saison 

de vacances, de villégiatures et île ma­
nœuvres militaires ; puis suivront les 
récoltes. Les vacances ! Oh ’jeunes 
qui aile/ entrer dans la vie, jouisse/ 
eu pleinement ; laissez votre corps 
boire à pleins poumons, I oxygène 
vivifiant du beau Canada; développe/ 
ce corps par des exercices et des jeux 
répétés, sans crainte de fatigues ; re­
passe/ les levons et devoirs de la saison 
finie afin de ne jamais les oublier ; 
préparez vos leçons et devoirs de ren­
trée, afin d’être prêtsà la lutte scolaire; 
travaille/ sans cesse ; apprenez sans 
cesse ; apprenez toujours ; apprenez 
toujours afin de bien comprendre que 
tant qu’il reste quelque chose à savoir, 
on ne sait rien, et que pour devenir et 
rester toujours un bon c anadieu, il 
faut aimer par dessus tout : Mien et 
Patrie, car toute la vie d'un mortel se 
résume partout, en ces seuls deux 
mots qui comprennent tout. \ illégia- 
t ut es i Oh ! vous les heureux de la 
terre, qui allez, comme des écoliers en 
vacances, jouir, dans nos belles cam­
pagnes, d'un repos bien mérité, bien 
gagné, bien nécessaire, qui, en dé­
bandant là, un peu, l’arc de vos tra­
vaux et il en* os soucis, afin de reprendre 
allègrement la lutte sociale et des 
affaires,' pensez, pense/ si peu que ce 
soil, au milieu de vos justes joies et 
plaisirs, à (‘eux, et il'' sont nombreux 
ceux-là, qui restent peiner et southir ; 
rappelez-vous fjtie Mien recompense 
toujours, même un verre d'eau donne 
en son nom, et que toujoms aussi, 
|)jeu, qui est immuable, rend cent tois 
le bien que Pou a lait à ses pauvres. 
Soldats î oh i vous, les défenseurs et

La Race Canadienne Québec et nos routes rurales WQTÜC
Française v. , — , ,.1 Nos l iasses rurales sauront certaine­

ment gré au gouvernement («ouin, de 
Il est quelque chose qui serait plus ^ so||icilude qu’il leur porte, en vou- 

aiïreux cent lois que la tnort, ce serait L||j( amiqjorer nos routes rurales et

LOCALES En Cour d’Appel
Sa Seigneurie l'IIonorahle Philippe

Mercredi, le 2b juin, la Cour d'Appel, 
omposée des honorables juges 1 .is-

l’infériorité. Je ne crains pas I inféno- f.|ÎSÎU|l voler >, |a «.Icmièru session 
rilé. Ce n’c-l pas une vainc j actance |0j accordant une subvention annuelle

raies et ,)c,n<:rs'‘dc Sherbrooke, est retournée -, diereau. Lavcrgnc. Hlanclietie. Trcn- 
ion nue 'm:irt 1 aPris avoir Pr,:'sitli "" holme et Cross, a reiulu des jugement-
annuelle ,Cr,mC SpLCIi' dc .,il Cour Supérieure. L gUtq,tfC. Parmi ces jugements il y 
' .1 I.e savant magistrat :i siét'o l.-s i»i. .................. . • • . ' .. •e savant magistrat a siégé les .m , | cn l)Ui jntèa—aient notre

district.
Il y avait eu appel de quatre juge-

Notre directeur M. Louis Renaud 1 nient* rendus à Arthabaska par l’hotu

’«•firmer que les canavlieii-lrançats ||U,niclpa|it^.s locales et rurales qui j ‘ 
mit égaux ù n’importe quelle chargeront do la confection et de " °'

Mais il ne suffit pas d’avoir les talents des chemins d'été,
et les aptitudes, il tant les développer, q. projet de loi a été accueilli de I; 
par l'instruction, pai l'activité, par ln.llia.u. |a |t|u^ sympathique par la ; LaWrgno, avocyt, est parti liier midi rallie juge Malouin. Ces quatre jugo- 
l’énergie. par la frugalité, par toutes ; i-|1jll|1|ïrc entière, ei par les conseils deji1*»lr Québec. ; uienis ont été confirmés par la l otir
ces qualités maîtresses qui di.-lingiicnl \,j||a,,(.s ct de Paroisses. | Al. La Vergue doit s'embarquer au* j*• Appel. \ oici les causes :
à un degré si éminent, la forte iaee Dans le passé, la Province de Que- ijmird'hui à 3 heures p. in., à bord du l.a corporation de la paroisse do St- 
qtii partage avec nous le Canada. ! ^ ‘;i‘ ' P do $1 7,000,000 do ^ paquebot “ Empress of Britain ” dc la j Christophe, contre la corporation du 
Craindre ? Nous n'avons rien/i ciain- M1|)Vl.,,(joas t,„x chemins do for qui ! lijfnc du Pacifique, pour un voyage île • cointé d'Arthabaska et Antonio IIonie 
lire, si nous savons envisager en face : ( ^ Cl>lnmt,nu)llcr |cs bourgades dc i plusieurs mois ù travers l'Europe. | *■*» autres mis en cause,
les droits et les devoirs que nous impo-! ^ CJinip;,!rl,c aux grandes villes et faci* Notre ami est accompagné dc M. I n certain nombre do cultivateurs
se notre condition présente, si tout en ' .j ajnsi non seulement l'exporta- 1 1 ...... ................ . ;i1" 1 '*• ,l‘\rili!ih:i«.toi. anrvlé
étant lidéle au lespett que nous nous ) J , ‘ nrm)ui(s ‘4|t. |a fermentai- le

renvoyé l’action de Brunelle et mainte­
nu la position et la défense de la cor­
poration de Lrinccville.

La Cour d’Appel vient de confirmer 
ce jugement et donner gain de cause à 
la corporation de IVineeville. L’hono­
rable juge Tren holme dissident.

M, Adolphe Mailhiot représentait M. 
limnetic et MM. Perreault & Perreault 
représent.lient la corporation de Prin- 
ceville et les mis en cause.

deyons a mais memes, au sang qm 
coule dans nos veines, nous savous en

pr
Lmile I essier, d'Lilmontoi).

!s doivcht visiter l'Angletene, la
i du 11e rang d’Arthabaska, appelé 

Rang de Chicago" s'étaient adre ssés,r*
commerce en genera

Nous ne saurions trop féliciter I lion 
même temps nous mettre au rang des XIJ;irtIf jvtre le parrain d’une
plus avancés et u oubhei jamais i|u a 
vaut tout, nous sommes citoyens du 
Canada, et que notre but est d’établir 
une nation, une nation non pas seule­
ment sur les bords du St-Lauient, 
mais une nation qui couvre le couti-

telle loi, tout à l’avantage du culti- 
\ aleur.

Nous extrayons les remarques sui­
vantes d’un pamphlet publié dernière­
ment par le Ministère de 1 Agriculture 
sur la nécessité îles bonnes routes dans

vo\ age. • % *

nom depuis nie du Prince Edouard ja |,rüVÎncc dc y^boc , 
iiisüii'a file île \ «..cuver!, cl qm ras-! |)j|Ms |ou|e!> „os campa|,ncs, |osjusqu a i ne ne \ ancouvci i, ei qui 
semblera sous I aile puissante de la
i.K-u-, tous les éléments q..e i.. i*..*- i',;;;;s‘"|U.;;li;;s~ttü ‘c’
vidence n a groupes,

WILLKID L.U’RILR.
Pans toutes les luttes les canadiens

I cuit i valeurs sont il'accoril pour désirer
onnaissenl 

'les avantages, non seulement au point 
de vue îles faillites de transport de 

I leurs denrées, de la plus grande rapi
doivent se rappeler qu ils ont la même j laquelle ils peuvent se faire,
patrie pout mere. S us veulent cons- |lon seulement encore au point de vue 
tituei une granih* nation il lent faut jt.s charges plus considérables qn'un 
créer et développer parmi eux de nobles m£|m, , \WVA\ peut transporter, mais 
idées et de nobles .sentiments de pafrio- JlliSS}# Cîlllse jt. l’économie réalisée 
tisme. l'outes les races et toutes les j c|.|ns ,’entretien des attelages et des
crovances sont égales aux yeux de la 
loi sur ce soi libre d’Amérique et ce 
serait un crime de lésc-natiou que de 
soulever ces questions brûlantes pro­
pres à provoquer les conflits regretta­
bles qui ont bouleversé les peuples

soutiens île la Patrie, travaillez, exciccz v.Ufopécire pendant de longues années, 
vous ferme, c’est nécessaire à votre 
développement ; aimez et suivez vos 
chefs, ils ont toute la responsabilité ; 
et, souvenez vous sans cesse qu'une 
patrie sans défenseurs capables et 
ardents, c’est le désastre. Pour vous 
aussi, soldats, Dieu et Patrie, c’est 
tout le drapeau, c’est le drapeau unique 
déployé haut et ferme, devant lequel 
tous les fronts doivent s’inc iner et 
pour lequel, tous ceux qui le tiennent 
le suivent, le détendent, vivront éter­
nellement pour la gloire.

Si> von s de notre pays et de noire sièi le 
et employons noire énergie à dévelop­
per nos ressources au lieu delà dépen­
ser dans des luttes stériles et ridicules.

Nous devons surtout travailler à 
nous rendre dignes de la grande
mou que nous sommes

mre- 
a ppc les à

accomplir sur celte terre libre d’Amé

i voitures.
IM, cependant malgré tous ces avan­

tages indiscutables, il faut bien avouer 
que généralement personne n’est 
pressé de réaliser en fait de voirie ce 
qu'il désire. ( est à qui, comme on 
dit vulgairement ne mettra pas la 
main à la pâte.

( est pour rémédier à cet état de 
chose déplorable que, malgré les char­
ges considérables qu il a à supporter 
pour les chemins de fit* et malgré aus­
si un budget restreint, le gouvernement 
actuel n’a cependant pas hérité à favo­
riser un mouvement d'amélioration de 
nos route's rurales en accordant aux

Sproule, Maréchal & Co.
“ Dis moi qui tu hautes ?

M, Borden démissionnerait pour éviter dc 

se faire décapiter par les siens

rique cl pour cela nous devons nous
‘ni l'ospn ci des belles ti adiiions .le pal i io-1 ,„m,jcip;dité- qui voudront mettre leurs 

tisme des grands jours d autrefois. C-c I cticmins sous leut contrôle, une prime 
patriotisme doit être éclairé, sincère, L,ir;cu>c d'encouragement. Que nos 
généreux, mais il ne doit pa- eue ex. In- Clt|, j valeurs se réunissent, qu’ils di-cu- 
sif: l'amour de son pays n'implique ,cl„ iVoiilcment en prenant les rensei- 
pas la haine .les unties peuples. On U'nement'. auprès de ceux qui, avant 
prouve moins son patriotisme sur l« Lux, n'ont pas hésité h se charnel de 
champ de bataille, en tuant ses sembla- (Vntiction des routes et ils verront que 
l.l.-s, en ruinant et dévastant, qu on le ,, dttp0nsc encourir sera relativement 
prouve au sein de In paix, en encouru-1eu comparaison des 
géant la culture des arts, en aidant 
l'œuvre ''i belle et si grande de la colo­
nisation, en développant les ressources

Ab le joli gâchis, et l'étrange accou­
plement î Les mangeurs de prêtres 
catholiques, les plus terribles s'en don­
nent h cœur joie, dans le camp con­
servateur et notre clergé aurait maille 
.\ partir avec eux, si ces bronzes avaient 
autant de puissance que île venin. Je 
ne donnerais p;*s deux sous du trône 
de Pic m Sam Hughes, les sproule, 
les Me Lean, les Kohle avaient quelque 
pouvoir en la matière.

Les attaques les plus virulentes de 
Sam Hughes, contre les catholiques, 
ont à peine cesser de résonner bruyam­
ment à la C hambre des C ommunes 
d’Ottawa, à peine McLean et Roblin 
ont-ils fini de donner la fessée à cet 
intrigant de IIonien qui, ut bonne hy­
pocrite lit mine : Oh, la mine de Por­
tion î de défendre le clergé, à 
peine tout ce glapissement île 
chacals anticatboliques s’est-il calmé, 
que voilà le Dr Sproule le grand chef 
Orangiste et conservateur en vue, qui 
lance le cri de guerre contre Rome, le 
Pape et notre clergécanadien-français. 
C’est d’après lui “ un signe de servage 
qui met en danger les intérêts vitaux 
du pays que de voir des canadiens- 
français aller au Vatican. Ils n’y pour­
ront recevoir que des ordres et des 
conseils subversifs aux intérêts du 
Canada."

Ce n’est plus de la colère, c’est de 
la rage anticatbolique qui anime les 
Sam Hughes, les McLean, les Sproule, 
etc ; pour eux le clergé catholique v oi­
là l’ennemi, liorden essaie bien de les 
calmer, sachant que ce bout d’oreille 
qui dépasse n’est pas pour rendre la 
vigueur au parti conservateur déjà dé­
crépit ; mais il ne réussit guère et en 
arrive à cette conclusion, qui va deve­
nir une réalité ; “ Vogue la galère je 
lâche mon poste de chef conservateur 
in partibus."

lintre temps que font les catholiques 
comme Maréchal, Bergeron, Bourassa, 
etc. ? Ils sont compères et compa­
gnons avec la clique Sproule-1 lughes

de l'agriculture, en améliorant le sort 
du peuple, en lui donnant de bonnes 
lois, en soulageant ses misères et en 
l'aidant à supporter les lourds fardeaux 
de la vie. Le véritable patriotisme, a 
dit un homme d Ltat, consiste à enti- 
chir son pays plutôt qu'à rav ager les 
pays \ oisi'ds.

IIOXORli MERi'UCK.

qu’ils sont en droit d eu attendre. (Jue 
l’on ne sv.- rebute donc pas aux diffi­
cultés du travail comme on l'a fait trop 
de lois, 1 ouïe entreprise nouvelle 
offre d’autant plus de difficultés qui 
Ceux qui sVu i

Lrauce, la Suisse, l’Italie etl’Lspagne. ! en octobre ic>o ;, au conseil municipal 
Nous leur souhaitons un heureux St-i hristophe il Arthabaska, pour

obtenir l'ouverture d’une route et la 
construction d’un pont sur la rivière

M. et Mme (icoives Méthot, de Nicolet, «fin d’nvoit une sortie plus
Trois-llivières, étaient on visite chez ! *-*‘1»v*-*nab|e que celie qu'ils ont acluvl-
M. |. I!. Méthot. C. K„ dimanche. Icmcnt* Le con?cl1 dc St-Christophe

nomma un surintendant, M. Pierre
I Dumas, qui refusa l’ouverture delà 

Melle Desmaiais, de Montreal, est Jjvuto et la construction du pont Les 
ihez Mme Bailglev, sa tante, pour cultivateurs du rang île l hieago en 
quelque temps. appelleront au conseil du comté d’Ar-

thabaska. Le conseil de comté main­
tint la décision de M. Pierre Dumas 

I par un vote de io contre S. Les cul- 
! livaleurs du rang de Chicago revinrent 
j île nouv eau devant le conseil de St-

, . ... ,,, , . ’ C hristophe, demandant l’ouveiturc dc
Lonis-Plnhppe, sont ai es a Ouébec, I. .. %1 , , . . . ,1 . , leur route et la construction du pont.

mS'Z'TITS; La Situation de Terreneuve

. Mme et Melle ( relinas sont revenues | 
d’une ptomenade à St -11 vacinlhe.

M. P. II. C oté, C\ R., et son fils 
mis-Philippe, sont allés ; 

mercredi, assister aux funérailles de. . ,, , M. C halifotir, de Warwick, fut nommé
leur cousin, M. Philippe Malouin L. K. • , , , , . .1 1 surintendant et dressa procès-verbal

ordonnant l’ouvert m e de la route et la
Melle Joséphine St-Pierre, île Law-j construction du pont. Le conseil mu-

ronce Mass, est en visite chez. Mme C’. nicipal de Nt-C’hi islopho refusa d’homo-
|. Powell. logtier ce procès-verbal* Il y eut appel

par les cultivateurs du rang' de C hicago,
dev ant le conseil de comté. C e dcrnici
cassa la décision du conseil municipal

, ai un
vote de K) contre j, le procès-verbal 
de M. ('halifotir. ("est aloisqiieln 
corporation de la paroisse de St Chris­
tophe d'Arthabaska poursuivit le con- 

i soi! du comté d'Arthabaska en mettant 
uiso les iultiiMtetir.v du rang de 

C hieago qui araieut demandé la route 
let le pont. La corporation île St C hri.v- 

M. et Mme C alixte Leblanc, Sr., Dopbe prétendait que la résolution pa.v- 
sont rev enus il un voyage a Montreal. \ée p.u le conseil de comté pour homo­

loguer le proccs-îvibal de C liahlour,
IVpin et M. Robert null° cl P;,IVl- M"1' ,0

Melles C oncorde et (eannclte Rôtis- 
seau, de Trois-Rivières, étaient de
pasx.i-e chez Mme li.ulçley, celte | St-l hristophe et homologua p 
semaine.

M. le notaire I.a\ ergne M. P., est 
allé à Cjuébee, mercredi, assister aux 
lunérailles de M. Philippe Malouin C*. I . 
R.

Melle eau ne
Laurier sontallésà Montréal,mercredi. Iconseil de comté sciait déjà prononcé

Icontre la route et le pont et qu'il ne

Dans la cause de Moïse Proulx con­
tre David Kphrom Bruneau et Morido 
Bruueau , fin immeuble appartenant a 
Moïse Proulx fut saisi et vendu le ib 
mai Kji>5 à la poursuite de ( léophas 
Cienesl. C ette vente a rapporté la som­
me de $1225.00 qui furent déposées a 
la Cour pour distribution. Les intimés 
Bruneau à qui il était due une somme 
île Sôoo.oo que Moïse Proulx avait 
transportée à leur auteur Antoine 
Lphrem Bruueau, firent uncoppssition 
afin de conserver demandant à être 
colloqués au marc la livre avec les au­
tres créanciers de Moïse Prouix.

Moïse Proulx contesta cette opposi 
tion, alléguant
somme île $#mki.oo, parce qu 
déjà payé une somme de Sjo,i>o et que 
c'était la faute des intimés s’il n'avait 
pas été payé d'un accompte du déjà 
depuis quelque temps, en n’allant pas 
enchérir à la vente de l’immeuble qui 
leur avait été hypothéqué pour garan­
tir cette somme de $<>00.00.

La C our de première instance prési­
dée par l’honorable juge Malouin, avait 
renvoyé la contestation de Moïse Proulx 
et maintenu l'opposition des intimés 
Bruneau.

La l’our d'Appel vient de confirmer 
x e jugement, l’honorable juge I renhohn 
dissident.

MM. C répeau et C répeau représen­
taient M. Proulx et MM. Perrault et 
Perrault représentaient les intimés 
Bruneau.

Dans la cause Poirier vs tirégoirc il 
s'agissait d’une action pour faire annu­
ler la vente d’un engin à gazoline.

Le jugement de première instance 
rendu par l’honorable juge Malouin, 
avait renvoyé I action de Poirier, relu- 
saut d’annuler la vente de cet engin à 
gazoline.

La Cour d’Appel vient de confirmer 
ce jugement, donnant gain de cause a 
l’intimé tirégoirc.

MM. C répeau et Crépeau représen­
taient M. Poirier et M. L. J. Monde 
représentait M. tirégoirc avec M. J. 
K. Méthot comme conseil.

Feu Philippe Malouin C. R.
M. Philippe Malouin C. R., est 

mort subitement lundi vers les 4 heu­
res de l’après-midi, à PHÔtel-Dieu de 
(Juébec, d’une congestion cérébrale.

Ce décès inattendu a causé une pé- 
ble sensation surtout dans la ville de 
Québec ou le distingué défunt était 
universellement connu et estimé.

M. Philippe Malouin était le proto­
notaire de la Cour Supérieure à Qué­
bec, le frère de l’Honorable Juge Ma­
louin de MM. Auguste Malouin assis­
tant greffier de la cité, Horace et Os­
car Malouin. Il était âgé de 52 ans.

Il laisse trois fils, MM. Paul, Jac­
ques et Marcel et une fille Melle Mar­
guerite.

A Sa Seigneurie {'Honorable Albert 
Malouin ainsi qu'à la famille éplorée, 
nous offrons nos vives condoléances.

Les funérailles ont eu lieu hier matin 
à Ouébec au milieu d’une assistance 
nombreuse.
i.v : /m.

Et l'Empire Britauipque

Les Dames dc la Congrégation sont 
parties mercredi pour leur retraite à 
St Roch de Québec.

polirait pltijr retenir sur .va décivion ; 
parce que cette ré.volution aruit été 
obtenue par une influence indue, exer­
cée ,viir le cotivcil de comté ; pat ce que 

Ile plan et deïi.v fait.vpar le .vmintendant 
M. le notaire J. L. loutignv, de notaient pa.v compréheii.vible.v et ne

(ientilly, était en visite chez M. Hector 
Pepin, samedi.

bitude des travaux, er, il faut bien le 
constater, trop souvent nos cultiva­
teurs se sont découragés faute d’expé­
rience, mais lorsque avec le nouveau

/système c/uk/iic cii/i/wmpur /•*«*»••.. *.«. 
if iiofopjii f il'ont reliât îles roules,

*‘ Il ne sutlïl certes pas pour avoir 
et prouver du patriotisme de célébrer 
pompeusement et joyeusement le 24 
juin de chaque année, la tète nationale.
Ce n’est pas avec des bannières, des 
drapeaux, des tentures muticolores, qu’il exécute fidèlement les conditions

NT's jeunes militaires, MM. Dorais 
hargent n’ont p.is l’lia- j Méthot et feinand Ouelîet sont partis

pour le camp à I rois-Rivières.

M. P. S. Tourigny, C. R., et Alfred 
Désv, de Irois-Rivières étaient

« ill.-, m.-,! 1.

poliraient pa.v étie exécuté.) et que le 
pont ne polirait pa.v être mis à la charge 
île la corporation, mai.v .veuleinent à la 
charge de ceux qui le demandaient, et 
que d’ailleur.v cette route et ce pont 
n’étaient nullement nécessaire.).

Après une longue enquête qui dura 
10 jours et l’audition d'enrirou <>0 té-

Emmerson contre Crocket

*;“t# !*• / ôiir Sutiérieure d’.\rlhaba.v- lcnnc ja cour>
Ika pré.videe par I nonomou-y*'------- lf -- . ÜTTV,.#

iniiV\;( 1 action ne 1.1 iorpo-

ITedericton, NT B.— L’honorable 
juge Landry a donné, cet après-midi, 
sa décision sur les motions de la Cou­
ronne et de la défense.

Il a refusé la motion de la Couronne 
pour un ajournement et a refusé aussi 
la motion de la défense que M. Cro­
ckett soit libéré, mais *! l’a admis à 
caution sous son propre cautionne­
ment, pour comparaître au prochain

M. Jos. La Vergue, de Québec, était 
ici samedi.

lorsque les travaux seront données par 
adjudication, oh alors ces ditficultés 
de muin-d'ocuvre n'existeront plus et
les cultiv ateurs pourront exiger, de ., . ,, ... ,...... . il*. Mme L. I . lalboî, de St oseplt de1 adjudicataire ou de 1 entreprenoui, „ . . * .. 1 .... , 1 IJcauce est en protnenade chez Mme 1.

des éclats île fanfares et des discours 
sonores que démentent ttop souvent 
les actes et les attitudes de toute l’an­
née, même de toute la vie, qu’un peuple 
affirme pratiquement son patriotisme, 
son attachement et son dévouement à 
la cause nationale. C eci, c’est une 
manifestation excellente eu soi, mais 
passagère du sentiment national : cela 
ne suffit pas. C e qu’il faut, c’est la 
démonstration vivante, pratique, tout 
le long île l’année, tout le long de la 
vie, de son attachement et de son 
dévouement à sa race, chaque fois que 
ses intérêts le réclament. Or, pour 
être patriote de cette façon, qui est la 
seule bonne, il faut de l’esprit public, 
c'est-à-diie l'intelligence du bien com­
mun et la disposition habituelle et 
énergique à le procurer dans la mesure 
de ses forces, de scs ressources et de 
sa situation sociale."

L’abbé BOL R \SS.\.

...*‘ Lt vous, jeunes gens, étudiez 
avec courage, et ne vous lassez pas. 
L'avenir est à vous ; à vous le monde; 
préparez-vous à le saisir en outillant 
bien vos intelligences, en élevant vos 
cœurs. A vous l'avenir si vous gardez 
bien cette devise qui renferme un pro­
gramme complet pour la lutte de la 
vie : “ C roire savoir et vouloir.’’ Vous 
pouvez aspirer aux plus hautes desti­
nées, si vous avez la toi, la science et 
la volonté. Lt le souhait le plus siu-

, Malien. Idle est accompagnée de scs nous aurons île ! ,, * ^
deux entants, Melle C armen et Ciaston.du contrat. Alors

bonnes routes et les gens de nos cam- :‘ . . i
pagnes, suivant l’exemple des munici­
palités îles C antons de I Lst dont nous ; Melles Jeannette et C oncorile Rous- 
avons parlé plus haut, seront trop j seau, de I rois-Rivières et Juliette 
heureux, poiu quelques piastres, île Brosn;m, do Québec, étaient en visite 
s être* procuré de grandes facilités de jeudi chez Melles Méthot. 
voiturage tout en réalisant îles écono­
mies sur l'entretien de leurs voitures 
et de leurs harnais.

Lncore une fois c’est l’intérêt indis­
cutable de nos populations rurales, îles 
conseils municipaux, de prendre en 
sérieuse considération cette question,
froidement, sans parti pris et il n’y a|#l hi's bureaux, mardi, 
pas de doute, qu'après étude appro­
fondie, l'on ai rivera à se débarrasser 
des errements du passé et alors la 
voirie de notre province devra se trans­
foi mer et s’amélioi er.

etc. Ils mijotent, inter pocula des coin- cère que je puisse vous exprimer c est mais ils lui ont donné 
plots, pas dangereux d’ailleurs, avci que la sève de la vitalité que vous pos- compensation en triomphes, en 
les Paponhobes ci-dessus. sédez ne fasse que grandir l’héritage tarifé,en prestige.

Un anniversaire pour Sir 
Wilfrid Laurier

Il v a eu hier vingt ans, le 21 juin 
1SS7, Sir W ilfrid Laurier, cédant aux 
instances du parti libéral fit connaître 
aux députés du parti à Ottawa qu’il 
acceptait la position de chef du paiti 
qui lui avait été oilerte unanimement 
I* 7 juin précédent.

Les vingt ans de la vie de Sir W il- 
hid Laurier ont été rudes et laborieux

ample 
popu-

Mme Alfred Rov est partie vendredi• ■
pour un voyage à l.ambton.

M. Vcncoslas Dionne, négociant de 
St (ieorges de Beatice, était de passage

MM, Alexis, Benjamin Pepin, et 
Robert Laurier,étudiants, sont revenus 
de Montréal pour passçr les vacances 
dans leur famille.

M. A. Lefebvre, de Montréal, étu­
diant au Mont St-Louis, était l’hôte 
île M. Lucien OuesneL mardi.

apophob
11 Dis-moi qui tu liante-' 
île to dirai qui tu es.”

Dernière heure.—M. Borden a lâché 
l’aiguillon insigne du commandement.

d’honneur, de courage et de gloire que 
nos ancêtres nous ont légué.

|. A. (TIAPLLAIT

“ Nous n’avons pas le droit, disait

Le parti libéral n’a jamais été si

M. et Mme (iustave Perrault sont 
revenus de Montréal, aujourd’hui.

Montréal, 20 juin, 1007.«r *

P. Bomiommk, Lcr.,
Ciérant-Ciénéral de la Sauvegarde,

Montréal.
C her Monsieur,

l’accuse réception de votre honorée 
en date de ce jour, avec le chèque de 
cinq mille dollars/ payable à l’ordre de 
ma fille, (iabriolle La Vergue,- pour

ration de St-C’lni.vtoplie.
("est ce jugement que la C our d’Ap­

pel vient de confirmer, tous les • juges 
étant unanimes, La Lotir d’Appel a 
renvoyé l’action de la corporation de 
St C hristophe en décidant qu’il n y 
av ait pas cho.ve jugée et que le conseil 
de comté ara it le droit d’homologtier 
le piocè.v-îvrbal de C halifotir, malgré 
qu’il .irait accepté quelques molv aupa­
ravant. le rapport de M. Pierre Dumas ; 
qu'il n’y avait pas eu d’intluence indue, 
mai»’ que le lOnseil de comté avait ren­
du librement, sa décision ; que il apres 
la preuve faite, la route et le pont de­
mandés étaient necessaires ; que c était 
à la corporation de St C hristophe de 

j construire le pont et non aux intéressés 
du rang île C hieago ; que le plan et 
devis étaient sufiî.vants pour la contrac­
tion de ce pont et que d'ailleurs s’il 
manquait quelque chose c’était à la 
coi poi nt ion de St C hristophe à v voii 
et à v remédier, eu passant le contrat 
qu'elle devra faire avec I entrepreiieiu 
du pont.

La résolution du conseil de comté 
homologuant le procès-verbal de M. 
( halifour, a donc été maintenue. Le 
conseil de comté a eu gain de cause, 
ainsi que les intéressés du rang de 
C hicago qui demandaient la route et le 
pont.

M. Ltigène C repeau représentait la 
corporation de St-C hristophe, et MM. 
Perreault N Perreault représentaient la 
corporation du conseil de comte et les 
intéressés du rang de C hieago.

lieu en janvier prochain.
D’ici là, la C ouronne pourra présen­

ter à l i C our Suprême son appel sur la 
question de droit.

LE PRINCE FUSHIMI

Kingston, Ont. -Le prince japonais 
Lushimi a envoyé une lettJe de remer­
ciements à Sir Richard C artwright qui 
actuellement remplace Sir Wilfrid 
Laurier.

Le prince remercie en termes cha­
leureux le gouvernement du Lanada, 
de la réception toute amicale dont il a 
été l'objet et il espère que les relations 
entre le Lanada et le Japon ne seront 
que plus étroites à l’avenir.

La lettre est signée du prince lui- 
même.

-«• •• * *9 • ^

Si tu t‘babilles en poil de chameau, 
c4 e s t ton affaire*, moi j'achète Lit Re-

w

form chez Ou Uct.

Le nom de Sir Robert Bond est un 
de ceux dont on parle dans PLinpirc 
britannique.

L’attitude du Premier ministre de la 
petite colonie de Terreneuve, à la der­
nière C onférence Impériale, a été des 
plus intéressantes.

Avec Sir W ilfrid Laurier et M. Dea- 
ki 11 que le prestige personnel et l’im­
portance de leurs colonies mettaient 
au premier rang, avec le général 
Botha à qui les souvenirs de la derniè­
re guerre communiquaient un haut in­
teret, le représentant de Terreneuve 
a attiré la majeure partie de l’atten­
tion.

A tel point que la presse, dont la 
tendance est presque toujours d’ampli­
fier les évènements, lui a fait jouer un 
rôle tout de vivacité, d'audace et de 
présomption.

Mais le temps, qui brunit les écla­
tantes couleurs d’un tableau, a vite 
donné à ces incidents leur ton naturel.

La vérité, c’est que le Premier minis­
tre a réclamé sans amertume ni vio­
lence, mais avec une digne fermeté, 
les droits de sa petite colonie* de pê­
cheurs.

Terreneuve vit de ses pêcheries, et 
toute question dérivant de cette indus- 
trie est d’un intérêt vital pour elle.

D’autre part, ainsi que nous l’avons 
déjà laissé entendre, la diplomatie an­
glaise, s’appuyant sur une certaine 
modération américaine pour la posses­
sion pacifique du C anada, va parfois 
jusqu’à la faveur excessive à l’endroit 
des Liât s-Luis, et, ce, au détriment 
des colonies.

Les protestations de Terreneuve ont 
un accent qui sied à toute colonie au­
tonome.

billes proclament le droit stable de 
toute colonie, jouissant du “ self-go­
vernment," de régler à son gré ses 
a lia ire s internationales.

*» * — I. * —. ..... •» lli'C
poitrines canadiennes, |&rs du régle­
ment des frontières île l’Alaska.

Lt, tout en témoignant de notre en­
tier respect et de notre pleine et loyale 
confiance vis-à-vis de la mère patrie, 
nous nous joignons aux Terrencuviens 
pour acclamer en leur Premier Ministre 
celui qui, semblable à Sir Wilfrid, a 
affirmé devant les impérialistes et les 
conservateurs de Westminster et de 
Dowing Street, la libre et complète 

autonomie des colonies de l’Lmpire.
/.f ( \nnulti.

Vin St-Michel
guérit
l’Anémie.

Poudre à Pâte "Condor”
Celle qui donne les plus belles patisseries. Incomparable, Economique

25c.* LA LB.
Dans toutes les bonnes Epiceries.

LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITEE < - MONTREAL,

Dans la cause de A. Brunelle contre 
la corporation de Priucevillo et I albot 
et autres mis en cause, il s’agissait 
d’une action intentée par Brunelle pour 
faire casser une résolution de la corpo­
ration de Princev ille qui accordait en

Sproule a été appelé près de Maréchal u 1 orateur français, de ne pas être un 
et Monk déserte.

M. Urbain Ledoux
M. Urbain Ledoux, ancien consul histoires de PLurope ; et nous devons 

américain aux I rois-Rivières, puis con-j être grands et puissants parce que,
il o

mission, pour accepter la 
d'une compagnie manufacturière aux'un des premiers rôles sur la scène,

L'nuul peuple î nous devons ctro tfraiuls *!,,c
U'.,bord i’.iiyo mw nous sommes les I S,r "d,r,d Sauner dmjfo le; parti et
fils d'hommes Mui ont été Kr;tmls entre ks d'< ‘I" '' :ul,n""s,u* k-s
tous; nous sommes les descendants dl1
tie générations oui ont fait l'histoire de ! h\ U'u" T 1 •"•ad.ens a t|uelt|„e 
France, la plus glorieuse peut-être des ParV* h ‘ll,cUlu0 l|"

acquitter la police No 5041, et je von 
puissamment secondé dans l’applica- j Dansmc‘t la quittmuc signée pai ma ujoi» une licence il auberge a M. bal- 
tion de ses principes,le pavsn’a jamais Aille, devant deux témoins, au dos vie |/am I albot et à M. Boisvert. Brunelle 
été si uni, si harmonieux, si prospère, pohee, vous remerciant de votre* pieteudait qu une licence n aurait pas

promptitude à régler cette réclamation, Ijf, £jro accordée à MM. Talbot et
Veuillez me croire 

Votre tout dévoué,

n’a jamais piogressé aussi rapidement

Etats-Unis. Il a refusé PofiVe que lui 
faisait son gouvernement de l’impor­
tant consulat de Santos, Brésil.

Sir Charles Tupper

ngtemps 
| pays.1 * *

lient, qui peuvent mesurer la distance 
parcourue par le Canada, de 1S S 7 à

sul à Prague, vient de donner sa dé-! placés comme nous le sommes sur la :T011,1
présidence carte du monde, si nous ne jouons pas 4llK‘ *v'n Z1111101 .U’N,C 0IK4M0

ôle.s sur la scêno, ' U'"«,C,"PS chc' ll" Pi,rt' °1 cl‘el du
nous disparaitrons.

" Inutile de faire l'application de ces 
éloquentes paroles qui semblent avoir 
été dites pour nous. Je me contenterai 
d’y ajouter deux ou trois mots : Nous 
aussi, nous sommes les lils d’hommes 
qui ont été les représentants de la

(Signé)

Boisvert, parce que lorsque leurs certi­
ficats furent confirmés il y avait devant 

J. LAN liRCiNL. le conseil une requête signée par la 
__  ^ inajorité des électeurs icsidants s op-

r i K Ni'R K DK en INK, pour P**‘- mt à I'iVlrai Ao tuutc licence claiv:
• % • *11

marquei le linge, à vendre au bureau
de L’Union m s Lan rows pi: i-’Lsi.

NOUVEAU MEDECIN

Princev
il v avait à Priucevillo à cette époque 

1 v» électeurs; la majorité absolue était 
donc de So : Lorsque MM. I albot et 
Boisvert demandèrent l'octroi d une li-

MAGASIN DE LIQUEURS
GROS ET DETAIL

•M V -

VINS •Ff'î 1 I ïî. DE CHOIX

J. H. A. TALBOT
ARTHABASKA

Le soussigné ouvrira, le premier mai prochain, un magasin de liq’. eursen 
gros et en détail, à l’ancien poste de commerce de M. Tréfilé Malien, à

----- Icencc. une requête signée par ioi> cloc- j \f thabaska. Monsieur Talbot remercie sa nombreuse clientèle pour l’encou-
Xotis ,ivoire eu a iure bureaux mer- leurs.fut présentée au conseil ; mais le ragement qu’elle lui a prodigué par le passé, et il travaillera à donner encore

credi dernier, la visite de M. Aithui 
Dumas. M. Dumas vient de subit

Notre Rédacteur
Xi*lrc réducteur s'ahsciitiint pour un

cou-cil 
l|UcU

-ati-faction à tou- dans -on nouveau commerce. 
II aura un a—ortiment complet dc :

France, de deux France glorieuses, j Kmg voyage en hurope, pour sa sanie, 
Londres.—Sir Charles Tupper, qui l'ancienne et la nouvelle; nous aussi M. l’aul Heaudry, avocat, de la société 

souffre depuis quelque temps d'une lu>us sommes placés dans de telles I-aVergue & Beaudry, le remplacera 
maladie interne, a décidé, sur l’avis du *Con»lilit>«s qu’il nous faut être grands 'jusqu’A nouvel ordre, 
médecin du roi, Sir Douglas Powell, I a|ln (|e conserver le respect des fortes l u grand nombre de no- lecteurs 
d’aller passer une semaine dans un j raccs au milieu desquelles nous vivons, ' connaissent déj.'t M. Beaudry de répu- 
hôpital, où il subira une opération.Son ■ a|in t|„vilos n'aient pas le droit de dire 
excellente constitution lui promet un l)U0 lunis nc sommes pas les dignes lils 
prompt retour ù la santé. 1 l)0!j ancêtres." ' ''

retrancha de cette re- 
le nom île onze per-

avec grand succès son examen de doc-1sonnes qui n ;i\aient pas le droit de \\-11ISKV. ItlN, BRAND)’, RVK, BIKRK KT l’ORTKR, 
tv'rat en médecine à l'Université Laval Lsigner comme électeurs et, de plus, les

noms de 15 autres qui avaient donnéà Montréal.

L. O. DAVID.

talion. Nous ne doutons pas que cet 
excellent avocat fasse un bon rédac­
teur.

("est un jeune qui promet et à qui une signature contradictoire en signant 
nous souhaitons plein succès dans sa |t*s ceitificats île MM. I albot, Boisvert 
nouvelle carrière. jet Despiés, à Tefiet de demander au

M. Dumas passera un an à I I lopi- ]conseil l'octroi d’une licence, bai tout 
tal viéikTal d'Ottawa, comme chef-' jh noms furent retranchés. II ne restait 
interne, avant dz se livrer définitive-! dont sur la requête en opposition que 
ment à la pratique de la medeeine. nom,s. Le n otait pitre la majorité I

....... * absolue et le conseil accordait la licence. I
Achète- peu de eluu al -i tu veux j La t\mr de première instance présj- 

moi j'achète Fit Reform chez Oucllet. dèe par l'honorable Juge Malomn.avatt

VINS CAXADIKNS Kl IMI’ORTKS. VINS ST-MICIIKI.,
MARIANI, lîINtlKMBRK. SAl’TKRN'K KT CLAIRKT, 

CIlAMI’.UïNK, l’HARTRKUSK, CURAÇAO, BIvNKDICTINK, 
c R KM K DK MKNTIIK, CACAO, ANNISKTTK MARKSCIIINO,

ABSINTH lî, Kl RS II, CIIUVA, KTC. ETC.

Toutes les Liqueurs des meilleures marques
Ol'AI.ITK SIT’KKIKURK.

PRIX DES PLUS BAS. CONDITIONS : COMPTANT.
UNE VISITE EST SOLLICITÉE



NOUVELLES DES CANTONS DE L'EST juraient la croisade à Clermont, le 
triomphe de l'anabaptisme à Munster. ! 

Mais cela dit, rappelons nos esprits! 
SHERBROOKE pour juger froidement des effets du

—La vacance annuelle est commet)- ■ Phénomène d autrefois sur I htat d au

Chez les Politiques
Les conservateurs sont à tirer de la--- I #. I » (Ivlll IV V •IIIIMIVIIV V . | VlMIIIIIvll— i • c I , • . » * I . | „ .....eée, au Palais de Justice et d'ici la lin j°urd'l,ui- Cel Klat est ‘ériviîscmcnl fanffc leur httiralurc oleen rule pour 

de juillet, le* séances spécules de |;l ! "'enncé. non point parce qu'il ne sau- |c prochain appel mi peuple, lauvn.
Cour seront présidées par sir Melbour- r;,il ff‘"5rir c" j°"r> “»» cuba- ",Stfn},eS- 
ne Tait, juge en chef de la cour Supé- ,isli{P'°> l",c souffrance due h des eau-

Une Gare Centrale
On en construirait une à Québec aussitôt 

quo le pont du Cap Rouge sera terminé
wm11

- D'après les dires d’un des com­
missaires tin Transcontinental, il sem

rieure.

— La retraite annuelle des Messieurs 
ecclésiastiques du séminaire St. Char­
les, s'est ouverte vendicdi pour se ter­
miner, samedi prochain ; le Rév. Père 
Colomban dirige ces exercices.

VICTORIAVILLE
M. et Mme Poucet, de St-Svlvère 

ont passé quelques jours chez M. J. O. 
Dulnic, leur frire, la semaine dernière.

l's anciennes et nombreuses ; mais Les conservateurs de Toronto-Nord : jj|e pratiquement décidé que l'on cons- 
parce qu’il a failli à sa mission en ont de nouveau prié l’hon. M. Poster j (ri,|nl ^ Québec, une gare centrale à

* A 1 A A « .1 I I I • â .1 . .1.. è M 1% là • I A • • . . tl . I

cette souffrance. La misère a dessillé : élections générales, 
les yeux ; en qiicsquesjours, ce peuple

s’occupant de toute autre chose que de | d’être leur candidat aux prochaines j |vendroit où se trouve actuellement la
gare du chemin de fer Québec & Lac 

jSt-Jean, rue St-André et qui servirait 
a changé de mentalité : il a compris j ponj Dmulonuld dit La Patrie est au Transcontinental national, au t’ana- 
soudain qu’il souffrait d’une surproduc- un excellent militaire. Mais il a eu j dian Northern Québec et Lac St-Jean. 
lion. Je ne parle pas ici de celle du vin. ! |t. !orl Cjc no pas comprendre que dans Cette gare serait construite au jour où

Qu’il y ait ou qu’il n’y ait pas sur- un pavs doté d’institutions démocrati- le pont de Québec sera terminé. Il est
production de vin, nous examinerons ' (.lie parlementaires, les ministres ' probable que le Tr mscontinental aura

versée; sont responsables au peuple de leurs • des usines à Québec, dans les limites
• autre ; actes et que les officiers militaires de la ville, ainsi qu’a la Tuque et dans

Excursion de Colons 
au Lac St-Jean

prodtn
plus tard cette question controv 
mais tous sont d’accord sur une

Melle Madge Redmond a passé le! il y a eu, il y a surproduction de poli-
dimanche dernier à Québec. ; tique, (‘es masses, brusquement désa-

...... busées, ne veulent plus se laisser gou-«— Melle repin, de Warwick, Molles! . ; . . . P-, J , , verner avec ce uni leur plaisait tuer,.uneau, île M-l auI sont venues chez . . . 1 , , .... des phrases, des palmes, des poireaux,I
M. |. N. Mailhot.

phrases, des palmes, îles poire 
des distributions de menues faveurs à 

(îrand nombre de qiiébecquois et |a clientèle, des protections accordées 
trifluviens dans notre ville dimanche à ! aux fraudeurs, et encore des phrases, 
l’occasion de l’organisation d’une cour I toujours des phrases ! Mlles clament

que
quelle que soit l’importance de leurs 
fonctions, leur sont subordonnés.

des Chevaliers de Colomb. ! leur défiance, désormais irréductible,
—M. |. O. Oublie est allô h Nicole! !P‘,l,voirst Pllhlics* con,ro '° 

jeudi. MM. J. f. I Icon et Wilfrid | •’aOcment. contre leurs propres repri-

Laliberté, à Québec, mardi.

— Lundi, a eu lieu le mariage de M. 
Frank Beaudct, barbier, avec Mme P. 
Dubois, autrefois de Warwick.

- Melle Juliette Ihosnan, de Québec, 
est en promenade chez Mme D. O. 
Bourhcau.

-M. et Mme John Monique et leur 
fillette Antoinette de D israeli sont 
venus en promenade chez M. David

sentants, contre tout ce qui vient de 
Paris.

Cn simple fait d’observation en dit 
plus que tous les raisonnements : dans 
ce pays où douze pompiers, douze 
gymnastes ne pouvaient se réunir sans 
qu’un député accourût, des centaines 
de milliers d’hommes se rassemblent 
chaque semaine pour îles manifesta­
tions décisives ; et I on n'y signale pas 
un seul député ; la présence de l’un

.d’entre eux serait un danger pour 
Désilets, ainsi que la revorende sieur p . ni uijc t
Désilets des Sœurs Cuises de Xicolct. , rJimc ^

Mmes Paul et Rorromé Lnvignc 
partent vendredi pour une promenade 
aux Etats-Unis.

Melle Berthe Tourigny et Mme J.
N. Poirier sont allées à Quebec mer­
credi.

STANFOLD
M, l’abbé A. Pellerin du Sémi-

publicain n’est nullement 
menacé ,* il ne le sera pas, s’il se tait 
reconnaître assez souple pour sc réfor­
mer, pour évoluer dans le sens des 
aspirations populaires. Ce qui est 
menacé, condamné déjà par un verdict 
unanime, c’est un système et un per­
sonnel. L’aiguillon de la misère a 
réveillé un sentiment de régionalisme 
qui dormait au fond des cœurs, et qu’il

Nous lisons dans le AVîpj, loronto, 
journal conservateur-indépendant ;

“ M. Bristol exprime l’opinion que 
la province de Québec sera plus favo­
rable aux conservateurs aux prochaines 
élections. Nous lui recommandons de 
la quinine, cinq grains toutes les deux 
heures.”

d’autres endroits importants de la 
région traversée par le Transcontinen­
tal. Dans cette partie vont surgir de 
nouvelles industries. Cue seule com­
pagnie la “ St-Maurice Industriel 
Company ” avec ses limites qu'on 
évalue à un million de dollars doit

Il y aura une EXCURSION DE 
COLONS, au Lac .St-Jcan, «MARDI 
le 2juillet prochain.

Départ de Québec it 8.1f>hrsn. m.
Prix du passage $l.f>0 do Québec 

à Boliervnl et retour, iéino classe. 
Dos billets de 1ère classe au taux do 
$-,*><) aller el retour seront vendus 
avant le jour de l’cxcmsionmix cul­
tivateurs seulement.

Los membres de Québec de la so- 
eiété do Colonisation du Luc St-Jean 
qui auront payé leurs souscriptions 
pour l'année courante, (ID07—100S> 
auront aussi droit d'acheter leurs 
billets de première classe au taux de

Les billets .seront bons pour le re­
tour dans l'intervalle de 30 jours 
après la date du dépait de cette ex-

Ulb>

Synopsis des Règlements con­
cernant les Homesteads du 

Nord-Ouest Canadien

'I OU I'K section paire d« * Icnvn fiil«'ni!cH 
dans lu* provinces (lu MauitoLi ou du Nmd- 
Ouest, sauf 8 et *Jfi, nmi réservée, peut être 
inscrite par toute |>er*onim qui c*t l’unique chef 
d'uno fuinille, ou tout homme Agé de plu» de 
dix-liuit ans, |H»ur retendue d’un quart de 
section de IfiO Acre*, plu» ou moin*.

L'inscription doit être faite en personne au 
bureau local de* terres pour le district duns 
lequel la terri» est biture.

la» ImnicMtender est obligé de remplir les 
condition* requise* d'après l’un des systèmes 
uj-dussniiR.

(I). Une résidence de six moi* un ttloiiu* et 
la culture de la terre chaque année, |M»ndant 
trois aux.

J-J- •'i h- p*ri* (ou la mère si le père est 
décidé) du homesteader résidu sur une ferme 
dam le voisinage de la tern* inscrite, la ooudi - 
lion do résidence kiti tetupliu ni la personne 
demeure avec le p'ie ou la mère.

(.t) Si le coloti tient l« u et lieu sur la terre 
pu lui (huis le voisinage de bon limites 

tend, la eonditioii de icbidcnrc sera remplie par 
h* fait de m résidence sur la dite terre.

I nu\is de six moi*, pu ceiit devra être 
donné au Commissure des lerreN fédérale» A 
t H taxi a, d»» I intention de demander une 
patente.

w. w. roitv,
S'cub-minibtre du rintérieiir.

N. |5. ('«tte annonce ne sera pib pivih» 
si la puliliiatioii n'en a p*is été autorimV)

TERRE A VENDRE
L’hon. M. Ilyman a quitté San 

Diego, Californie, pour revenir au 
pays.

Une dépêche au Star nous affirme 
que la santé du ministre des travaux 
publics s'est considérablement amélio­
rée depuis quelque temps.

M. Ilvman est attendu à London 
0

d’ici à une dizaine de jours.

commencer bientôt l’établissement CUrstoll.
d’une grande industrie à La Tuque) Les Dames peuvent aussi faire 
aussitôt que le pont de Québec sera 
ouvert au traite. C ette compagnie se 
propose d’employer iooo hommes.

miiro île Nicole!, est on vacance chez ; |K-m-ctre appeler séparatisme,
sa mère Mme I. Pellerin. ; si l’»’« "^consent pas a ce psilr.oti.mc

i t local et historique quelques concessions 
-Melles M. Louise et Agnes Na- times, parfaitement compatibles 

deau, d*Auburn Maine, sont en visite j avec |’unité de notre France.
chez Mme (L P. Nadeau. Des l’vrénées au bas Rhône, il n'y

— M. F. Ste. Dusseault, M. et Mmeja plus à cette heure qu’un pouvoir 
H. Dusseault, MM. F. Breen, et Fr- moral, qu’un pouvoir de fait, le comité

d’Argeliers. Les autorités officielles 
sont moralement destituées, impuis­
santes eu fait. Partout, obéissance 
passive et enthousiaste aux ordres du 

! comité d’Argelliers. Les paysans de 
1 ! ce comité ne font point de politique, ils 

demandent qu’on n'en fasse plus à 
leurs dépens, qu’on secoure la misère 
de leurs frètes, que l’on tienne compte 
île leurs intérêts, de leurs sentiments, 
ils n'attaquent personne, ils prêchent 
le calme ; la \oix écoutée de leurs dé­
légués apaise en un clin d’u'il les menus 
esclandres suscités par des personna­
lités équivoques,—laits divers qui 
n’ont rien de commun avec le mouve­
ment populaire et qui usurpent une

' ' 1 ‘ télé

nest I bundle de (migues, C o. Pontiac, j 
sont de passage à Stanfold, chez des 
parents et amis.

-Les examens îles différentes eco 
les de cette paroisse ont eu lieu ce 
semaine, les résultats sont îles plus sa-j 
tisfaisants.

La Crise Méridionale
La question viticole et la grande aventure

du Midi

Hier est commencé à Fredericton, 
N, IL, le procès en diffamation de 
PhoifsM. Fmmerson, contre M. Cro­
ckett, le rédacteur du “ tîleaner ” de 
}• redericton.
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Actes entrés au Bureau
(^enregistrement

A Arlhabaska

M. le civonito H. M. île VoLriiô, îleII. ec.io.me .... ui -K-, - p|!tCC disproportionnée dans les télé- 
I Académie rança.se, i|m vova^ prô- P 1 ^^ ;u|X journitux de
sentement dans la région méridionale 7 . , 1 . 7 # . *llt, . Paris. Ces paysans viennent de nousla plus troublée par la crise viticole . 1 *la plus troublée p 
actuelle, adresse au “ Figaro ” la let­
tre suivante, dont nos lecteurs appré­
cieront le puissant et pathétique inté- 
lêt. Jamais observateur plus attentif 
ne fut plus ému lui-mème du spectacle 
terrible et singulier qui s’offrait à lui. 
Cet éloquent témoignage ne doit pas 
manquer d’alarmer utilement les pou­
voirs publics ; puissent-ils, en présence 
d’un tel état de choses, comprendre et 
la gravité poignante de la situation et 
les urgents devoirs qu'elle leur impo
se

montrer des prodiges d’organisation 
de mobilisation, dans des conditions 
d’ordre, de dignité et de décence qui 
forcent l'admiration de tous. Rien 
jusqu’à présent ne permet de supposer 
des arrière pensées suspectes chez ces 
hommes de bonne volonté. Le pou­
voir central, (pii ne peut rien contre 
eux, pourrait collaborer avec eux, 
chercher avec eux la solution des pro­
blèmes urgents.

J’appuierai ces dires sur des choses 
vues, entendues. Ce ne seront pas 
seulement les impressions rapides d'un 
touriste : chaque année, des attaches 
et des intérêts me ramènent dans cette 
région ; j’y ai. vu se former lentement 
l’orage qui éclate aujourd'hui et vous 
surprend. Ce soir, j’écris en hâte, je 
ne voulais que vous répéter ce que 
disent autour de moi les hommes les 
plus pondérés, les plus autorisés : La 
situation est grave, les plus sérieux 
dangers, menacent l’ordre et l’inté- 

de notre pays, si la misèregnte

Mas-de-(iiraud, 1 2 juin.
C es lignes devancent l’envoi des no- 

tes que j’ai prises durant ces derniers 
jours, à Montpellier et dans la région.
Je dirai à vos lecteurs quelques mots 
de la question économique, puisqu’elle 
a été l’occasion de ce formidable sou­
lèvement; quelques mots aussi de la 
question régionaliste souhaitons qu’il 
ne faille pas lui donner bientôt un autre 
nom—qui fait l’extrême gravité du
mouvement. Je leur dirai surtout ce .. ,, , . . . , ,,

•..............« J d une part et obstination de autreque j ai vu ; et je n avais rien vu de , 1 , „ ,,
. *•, ... „ :... exagèrent le conflit, l otir tout rran-comparable, parce qu il nv a eu rien1 . ^ . , . . , ,

de comparable dans le temps où j’ai ! V"s »vcr"» c cst üev®,r llc l'arl°^
vôctt. Qui n’.i pas vu ne peut se ifot- de '.c,,lrc"K‘"a'1 tl:ms l:‘. moMIIV ,t 0
rer ces spectacles,-si invraisemblables SOii ,or.ccs en,rc la I10"10, ,'™"«

» . , terraneetine—qui peut demain se lais-que nul lecteur parisien n en croira nos 1 1 . . . ,
rôeits, uuelip.e confiance qu'il veuille ?er d’.0,x *»"« I anarchie, dans la
bien faire A la véracité des témoins. I jaci|uene-et la grande I- rance de tous

l.e conflit d'intérêts entre le Nord et ! cl ‘lc l»»"l'»»rs. 
le Midi est envenimé par ce redoutable ( °1'0 mir* a i,c Cl,,mProni.se, aux 
malentendu : •• Paris nous ignore ou >'oux ‘l‘-‘ M«elqucs-uns de ses bis, par
nous méconnaît de parti pris ! ”-Je lk‘s fiU"es1^ d,;,s maladresses, par une
n’entends autour de moi que ces paro 
les, et la défiance hostile contre tout

gestion désordonnée du patrimoine 
j commun, (/eux qui ont déchaîné la

ce oui vient de Paris s'accroît d'heureM.ire tlc .l'-'urs ancî?,,s hommosli^ 
cn heure. Plusieurs de nos grands jour- sciïo,'cerI ,dc roffaKner s .1

.... .. *. . J n I r.tn lîirrl oc rnonre nlr»»r..vn’est pas trop tard, les coeurs ulcérés 
qui leur échappent ; sinon, nous les 
verrons bientôt, eux aussi,

naux, sans distinction d'opinions, sont 
d’ores et déjà boycottés dans la région.
L’inattention et le scepticisme du Pari­
sien découlent d’un préjugé qu’il va 
peut-être payer cher. C’c charmant 
Daudet a faussé pour longtemps tous 
nos jugements : il nous a imposé son 
Midi, celui de Tartarin et de la Canne-1 na,ont sans a 
bière. Le Midi est complexe, multi- j manche, tandis qui grondai! sous le 
forme. Celui qui sc déclare aujourd'hui ciel la protestation de six cent mille 
est le Midi des Sarrasins, des Albigeois, hommes. -On sait qu'ils furent dédiés 
des Caralans : solennel, presque silen- ! rétrospectivement aux politiciens de 
vieux dans la manifestation ifrandiose1 P:,r k> P»’1-'*0 contemplateur qui

l/ti il ti\«*, lèvre ouverte, et la iimiu oteiidiie,
( lieiclmiit eiie(»r dftii.** l’air leur parole |H>nhie, 
Kt h evaiimiiKMUit hîtôt «ju’ils »nt touché».

Ces vers des “ Oracles ” me révé­
la mémoire, di-

de passions contenues et disciplinées.
t’n très distingue xonfrère de la 

“ Dépêche de Toulouse ” écrivait hier: 
“ Qui voudra raisonner sur ce mouve­
ment avec le sens ordinaire de critique 
déraisonnera ; ce n’est pas avec l’esprit 
qu’il faut l’examiner, c’est affaire de 
sentiment,—c’est une marche à l’étoi­
le. ..” On ne peut mieux dire. Pour 
comprendre, il faut se reporter à d’au­
tres âges, oublier les sornettes des 
demi-savants et des politiciens, leur 
humanité soi-disant transformée par le 
progrès des lumières, leur " battage ” 
intellectuel, meurtrier pour l’intelligen­
ce. Il faut sentir cette vérité: nous 
revivons ici parmi les âmes simples

les écrivait dans un autre (Brand.
F. M. DFVOCil’F.

Vin Michel
\ Tonique 

Parfait.

Al’X J F UN FS
que la parole d’un prophète rassemblait Avec un Fit Relorm vous êtes con- 
pour la conquête d’une terre promise, fortable, vous êtes c lie, et les el égail­
la propagation d’un Islam ; parmi les tes ne vous perdent*point de vue. 1 ou- Le coroner du district a été averti. Il 
croyants soulevés par un apôtre, et qui jours chez Ouellet. > aura enquête.

VENTES

Félix Bàril à Rodolphe Baril p. .ps 
Warwick.

Onésimc Pépin à Arthur Pepin p.
277 Bulstrodc.

Uléophas Prince à |ohnny Roux te 
i 2e rg Stanfold.

Ferd. Fiché à W. A. Cation & al. 
p. 2.} Ste Victoire.

J. IL Moufette à Ls. Lnjcuncfcsc p* 
454 Sic Victoire.

Cinna Baril à Fug. Fournier 913 
Warwick.

Jos. Beaudct à Corpor. Victoriaville 
p. 4(15 Ste \ ictoire.

VENTE LICITATION

P. Baril ^ al. esqual. à Fug. Four­
nier 912 Warwick.

VK NT K A Rl-.MI-RÉ

Donat Laroche à Dme Corinne 
Daveluy 12, 11e rg Maddington.

DONATIONS

La/. Poliquin X: uv à Jos. Poliquin 
p. 127, p. 12S, 129, 130 et 151 St- 
Paul.

Dme Flmire Mailhot à Hector Roux 
297 et 219 St Paul.

Fis. Roberge & ux à Jos. Roberge 
35 Warwick.

CESSIOS
Wm. Paradis à Alfred Lafontaine p. 

21 St Paul.

R FTROl'FSSION

Félix (iagnon à Dolphis Comtois * j 
S. K. 145 St Paul.

BAIL

Onés. Tourigny à Wm. (Brouard p 
454 Ste Victoire.

J. F. Auger à Maxime Fortin p. 454 
Ste Victoire.

RENONCIATIONS

Fphrem Boisvert à Onésime Boisvert 
suce, de feue Dme M. Bernard, sa 
mère.

Dclle Rosanna Boisvert au même 
suce, de feue Dme M. Bernard, sa 
mère.

CONVENTION

John L. Ashmore & Henry Roux 
concernant 10^9, 1040, 1046 et 104] 
Tingwick.

TESTAMENTS

(iuillaume Roux à Hector Roux )„• 
iud. 219 et 297 Ste Hélène.

Théop. (irégoire à Dme Clara (iré- 
go ire.

MARIAGE

Ernest Marcotte et Delle Fméranda 
Milette Coin, de biens.
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m. j. lYlTflamme

On annonce que M. J. L. K. Laltam-' 
me, rédacteur de la Tribune, de Woon- ; 
socket, doit venir prendre la direction j 
d'un journal que Mgr Bégin doit, 
paraît-il, fonder prochainement à 
Québec.

M. Latlamme est un journaliste de

partio du voyage. Les enfants d< 
ans et au dessus paient le plein 

prix du billet d'excursion.
U EN L DUPONT, 

Agent de Colonisation,
Chemin de h*t* de Québec éi Lac St- 
Jean, Québec.

HOTEL ALBION- à Windsor Mills

NAP.
TKNC l’AR

GOSSELIN
PROPRIETAIRE

Arthabaska, P. Q.
M. NAP. GOSSELIN a le plaisir

talent, qui défend avec vigueur et une j d'annoncer au publie qu'il a ouvert 
grande sincérité de conxietion les eau- l’hôtel situé en face du palais de justice 
ses qu’il croit justes. 1 d’Ai thabaska.
M Lallamme fut, il y a quelques années, Cet hôtel qui a été remis à neuf, pai 
un collaborateur de L'.lven/r du Sorti, le nouveau propriétaire, olîre tout le

confort désirable au public et aux vova- • >««»>• 1 *
geurs.

Chambres bien meublées, grand sa- 
, Ion, cuisine de première classe, liqueurs 
ide choix, cigares, etc.

Pensionnaires à la semaine ou au 
mois. Repas à toute heure.

M. NAP. GOSSELIN espère méri- 
lA*s ter l’encouragement du public et il

Les Récoltes au Lac St-Jean

2-| juin, !()()*Rober\ al,
semences sont terminées depuis déjà promet satisfaction, 
quelques semaines. Le grain aune l ne visite est sollicitée, 
apparence superbe, les excursionnistes 
qui feront partie du voyage du 2 juillet 
prochain, sont certains de trouver le 
pays, à cette saison de l’année, tout à 
fait de leur goût au point de vue agri­
cole.

On nous annonce une grosse excur-1sion ; ik>s cuimi.tet.rs .u- to.,us Immédiatement, à la Cie
parties de la Province de Quebec, ; 1

NAP. GOSSELIN, 
Arthabaska, P. Q.

ON DEMANDE
ii,met fain- panic u.. voyage N",is j Française de Tabletterie de
sommes certainement hem eux île eons-1 i
tater l’intérêt qui est porté au dehors 
à notre région.

Des prix déliant toute compélion, 
c‘est de Phistoire ancienne, mais pour 
du nouveau c‘esl hit Relorm, chez 
Ouellet.

• • •••-

JOURNAL FRANÇAIS

Le (tan/ois, journal quotidien liau­
rais, le plu*, grand journal du matin.

Directeur : Arthur Meyer, le célébré 
homme de Lettres Iranians.

Les membres de l’académie Iratu^aise 
sont les eolloborateuis de ce journal 
patriote. Prix : trois mois, $3.20 
Adresse : 2 rue Drouot, Paris.

Si quelques-uns île nos lecteurs dési­
rent s'abonner à un journal français, 
nous leur conseillons celui-là. C'est 
ce qu'il \ a de mieux en France.

Warwick,
25 PERSONNES

depuis l’âge de 16 ans à 
40 ans.

S’adressez au bureau 
de la Cie Française de 
Warwick, Warwick, P. Q.

I tu» I telle tnt t» <lc 10 ai » |wu 1(1 ucit'Mile 
|»i » *1 « *ti» t»*n 1 i«t fli'icH tait h ù ta cliiirnte, lui tie 
due U lie tiiiiit.Mii de piel'lc uviv ciiitvettuie eu 
aideise, Imn^ar et luuiij'c do |U0 itii'il*. 4\ un 
mille de IV^Iinc, de la troinaueiie, «|«- l'école et 
A n mille de lu gare du chemin de fer.

Ia propnélaiie dénie vendre pour eauMt de
KiUlt»'.

Pnur autres reiiKeigiti ineiitH, n'adrewa r à
N A/A IKK PA V Kit,

foihlten Rond, ( 0. Kit linmml.

IiHor|MmV» jmr Acte du Parlement, 1855. 
Kukhad Pu i.st u mi. î MONTRÉAL

CAPITAL PAYÉ.
$3,000,000

FONDS DE RESERVE
$3,000,000

<Vsskll. Ii'aPMIN’ISTIUTION

Wm. Moiaon Macnikilson, Préaident.
S. IL Kwin’u, VicO‘préêldcnt.
W. M. Kntnsny, P. Clegliorn, H. ! 

Maiklaiid iMoluon, Lt.-C< I, K, C. Ilrin'iaw, 
Win. (î. McIntyre.

Jamks Ki.i.iot, (lérnnt génénd,

A, I). Duinmiicn, Cliüf-iiiH|**>cteur et 
SiiriPteniluut des Itrunches.

W. IL Dk.apkh, Inspecteur.

II. liOCKWOOD, W. W. h CllII’MA.V 
Assiatants Iiih|K*eleurs.

63 Succursales réparties dans 
la Puissance. |

AuKM'Ksn Dmdres, Paris, llerlin, et dans 
toutes les prim*i|udcs villes du momie.

KmisHun de I/ ttres de Prédit jHjur lu 
eoiiuuetce et lettres circulaires |s>ur voya* 
geurs.

Attention sérieuse up|H>rtcu aux Collée-' 
lions,

Intérêt alloué sur dépôts 4 fois1; 
par année aux taux courants.

A. MARCHAND, iMwnl
Victoriaville.

i

1 «1 m

NAISSANCE

Kli cett(« ville, le '21 dtli ounuit l'époilM1 de 
M Alfred Kuril, un fils. Parniiict muraille, 
M. et Mue* Ixmis (Sarncail, d llavetliill, Mass, 
olic'e Mille de l'enfant.

LA TOUX et 
LE RH UM E

Peuvent êtro promptement
Guéris.

('nui Sllpérielllc
CANADA

I Yo\ illee de (Jliehci 
|)iî-lriel d'AitlialNisku I 

No 1*2(1.
haine Agnès Kmivé, de St fîyrillede Wen- 

dover, «’•pou«.e de Kdoinud L'Ssard, cultivateur 
du même ti» u, dûineiit autoiisée à enter eu 
justice,

1 le mai u ht es.se,
VH.

Edouard l.cssiid,
I h'fcudeiir,

Cue action en Kepmatioii dettieiisu été inii- 
I liée Cil celle i alise le .‘truie jour de jllili I î H »7 

Ai tluiRiska, Jt juin, lî»o7.
.1. V. MAKCKAÜ,

PiiH iirnir do la Demanderesse.

TUTELLE

Enfants mineurs de feu Kvang, Bou- 
rassa, Patrice Bourassa, tuteur, Jos. 
Bourassa, sub.-tut.

^— • —

Fit Reform, mesures prises en cinq 
minutes, livraison sous trois jours d’a­
vis, chez Ouellet.

Deux Cadavres

Québec.— Gn se rappelle la t liste 
noyade arrivée, le G mai dernier, en 
face de la G rosse-Ile. Elle coûta la vie 
à trois personnes qui ,se rendaient à 
leur travail pour la saison d’été, à la 
(îrosse-Ile. On a retrouvé les cadavres 
de deux des victimes : Thibault et 
Chouinard ; le premier a été trouvé 
sur les bat turcs près de la G rosse-Ile.

BAUME
RHUMAL
convient b tous Ica âges• 
Petite dose. Guérit les 
rhumes obstinés, la toux, 
l’enrouement et toutes les 
affections de la gorge et 
des poumons. Donne un 
soulagement Instantané 
et permanent, llest.indis• 
pensable dans toute fa* 
mille. Bon surtout pour 
les enfants. Prix : ko in wucwo.
U lt. UAlUUON. Montreal.

PAPIER PARCHEMIN

Propriété à Vendre
A Arthabaska

I *ii#- l.«»nm- et hellc innixon à deux élngui 
bien fini avec houlnngciie et l.eau hntiiiiciil I, 
tout eu parfait ordre. Pu terrain du ÜOu 
ci ntH pied Hiir PHI pieds de profondeur sur la 
rue du la Cour près du palais du Justice.

Conditions faciles 
S’adrc •sse/. A

KbZr.Ai: KOljKItCK.
Viciiiriuvillu.

A VENDRE
Cn 1mm moulin à lNirdcmi, mm m«adauge A 

gamlriollc “ \ essot, un luit ici et une M ma 
chine à laites, ” lu tout cil paifait ordre. Koii- 
lies conditions.

S’udivHser à LT mon i»t.s (-.intoss ni: i.'kst, 
Arllmlmskii.

Propriété à Vendre
Dans le rentre du village de Stanfold. thu 

imignilit|iie propriété, avec eau clmnihre (h 
I». 1111. luiiiiére éludii<|ue dans la maison, grandi1 
cave avec fmiruaiFc, jaidin, verger, hangar, 
écurie cl m luise a voillIlcH de piemièle i lasse.

A ^li'iiv mifiutcH de marche du hi Station ut A 
une minute de l'Rglise ut du Couvent. Charn u 
exli.midiiiaue |m»ur un Marcliund ou lioiuiiiudu 
niofession, lut i|ii'iiu médecin ou un notaire. 
Cause lie Vente, moi (alité. CoildilioIlH faciles. 

S’adi inner à
MB K J. A. IIKKKKT

Slaiifuld, (,hié

Avis Important
Aux Abonnés des Etats-Unis

Par suite de la récente convention 
postale intervenue entre Ottawa et 
Washington, il nous faut porter le 
prix de l'abonnement de notre journal 
aux ETATS-UNIS de St à $1.50 
payable d'avance.

i li a*m i 11 île Fer

BOSTON & MAINE
<

trains par jour pour la 
Kouvellc-Àngletem via 
Sherbrooke et le Boston 
A’ Maine

avis

Lu ligne la plus courte, la plus 
rapide entre Lé vis et Richmond 
pour tons les points de la Nouvelle- 
Angleterre.

Les plus bas prix sur Ions les 
points.

4 %

II
U
II

II

II
II
II
«I
II
«I

liitlMc Pointe litvls....... l.oup.ni. <J.3.r»p. m
" VittorUville...... ,1.00 “ W.lf» “

S lier brook a........  0.S6 " 4.06p.m.
.\ r»h e Cotii oril, .V. II.. (J.i t4 n. lit. 6.06p. ni.'J.IOp.m. 
Arrive MunolirMer.K.11. 0.40t. ni. 6.48 p.tn. 'J 40 "

XimtitiM. ........... 7.1*4) “ 0.1 J “ 3.10 ••
I.owell, Mum. ,., 7.20 *' 0.37 “ 3.44 11
Lnwmicr, Mata. II).35 " 7.12 “ 6.31 “
Sulrni, Mau...............  “ 8.40 “ 0.32 “
liotlon, Mot». . 0.16 '* 7.30 ** 4.30 '*
llolyokr, .Mnsr............  “ 0.60 " 3.64 '*
S|>r i nu lie LI, Mini .... “ 7 10 11 4.10 '*
Now-York................... “ il i»7 •• 8.60 “
Woieraler, Man, D.td '* 0.13 " 6.61 “
WoontuliAl. H. J.11.20 '• 11.49 •* 7.16 ••
Paulnkit, It. I... II.A0 '* 12.09p. ni. 7.47 "

* ProvMnit'f H. 1.12.00 “ 12.,8 “ 7.66
Beiiiauder. von hilletn du juuooigu via Slier- 

ihMiku el h* Kouton A' Maine.

Polira ut n*H informât ionn H'iidrenaor A
ARMANI) KAKONDK,

Agent canadien den PaHMigern ut du Kiut,
US nie St-JaniucH, Montréal.

M. GEO. SPENARD

Aux Amateurs de Bière
M. Oscar Rinfret, cmboutcillcur, do 

Victoriaville, à partir du ter mai 1907, 
sera prêt à remplir toutes commandes 
qui lui seront données, soit pour livrai­
son à domicile où par le chemin de fer 
du Grand Tronc. Il garantit qu'il 
fournira une excellente bière et porter, 
à des prix très modérés, 

l’n essai est sollicité.
O. RINFRET,

Victoriaville.
Téléphone Godbout.

CANADA | Batin la Cour do Cir 
l’iovincu de (Juéhoo , cuit daun et |>our l»*Birttrid d'Aitliatmska. (comté du Bnimmond 

No HÎH.I
C. Amédé Bik Ioh, tiniuiuier, do la Ville do 

Bnimmond ville, dintrict (l'Aillmhatka, fainaut 
ait.lire ni'iil, muih la rainou socialo do “ I«a 
t'a'iKHu d Economie ”,

Beinniidoiil',
VH»A. J. Klauclictto, autiefoifl hôtelier, du 

Drummond ville, dit dintrict, maintenant de 
lieux inconnu*,

Défendeur.
lient otdonué au défendeur <lo nmi|iaraKro 

dans le mois.
Druminondvillu, *Jô mai KH17.

J. T. CA VA,
fi. C. C,

ARTHABASKA

Annonce nu publie ipi'il est eu lucHtiro do 
donner une phis grande fuitinfaetion «|ue jamais 
par rassortiment considérable ipi'il a mainte* 
liant dans les |H*intlires, huilcH, vernis, ferron- 
iieried, vitres du toutes les diim unions. Scs 
prix comme toujours lie souillent aucune coin- 
|m*I il ion.

D'H iieintmes (jii'il offre en vente sont d'une 
«jiinlité supérieure A toutes tes |Hîinttires prépa- 
réen vendues jus4)ti'à ce jour, et en disant quo 
c'est le peinture Martin Nctiour, tout le monde 
sait (ju'ello ( st pure,elle est garantie 100% pure.

Kssaycr.-hi et vous vous convuincrez quelle 
est la mcillcunL

Chemin de Fer de l'Ile du 
Prince-Edouard

SOUMISSION

d*.KS St )t;.M IS’SKiN'S caolictét's nu soussigné et
r.nrqmVs sur I'cnvelopiH* extérieure “ Sou* 

mission jsmr hangar A fret, a Chariottetonn ", 
H iont M\ues jiisipi'A ci y compris inerrredi, lu 
10 juillet IÎM»7, |M»ur la construction d'un han­
gar A fict en briques A Charlottetown, 1. P. K.

On |H*ut voir l*'s plan et devis nu I ni run u de 
l'ingénieur résident, Charlottetown, L 1*. K., 
et au bureau de l'ingénieur cii chef, Moncton, 
N. K., auxquels endroits ou peut se procurer 
des formules de soumission.

Il faudra se conformer a toutes les conditions 
dus devis.

B. POTTING K R, 
t «émut•( iéiiérul.Nous avons le plaisir d’annoncer au ...

public que nous offrons en vente à bon l!n" ',u 1 1 ,'1’
marché, h ce bureau, du papier parchemin ‘ juin’ io iî 
pour le beurre.

©Les Thés, les plus Fins
de Pile Ki

1mu« toute» les txjiints Kpicmr*.«Oc. ta 1b
LA CIE

Chemin de Fer Intercolonial
SOUMISSION

QKSSOUMISSIONS 50"quï'furent'ser-

I V-?^ auront un prod«u-

AVIS
Aux Amateurs des

Célèbres Chevaux de traits
t

Belges
Mon magnifique étalon Ardennnis, 

“ Julien ” sera encore pour la saison 
prochaine,à la disposition des éleveurs, 
chez Monsieur Dominique Faucher, à 
Victoriaville.

Vu son âge plus avancé, il pourra, 
cette année, servit un plus grand nom­
bre de juments que Pan dernier.

L’année dernière, j’ai refusé plus de

iciii m* quai, iMimuimc ,
Ma*ait rtviicK jiiMprA MARDI, KK 2 JCILKKT I 
Iîm*7, incliiKivcmcnt, jkiut la eiuihtruction et1 
l'aclièveiiieiit d'un pruluiigciiieul du (piai actuel 
de ( humiii (h* fur A Balliouniu, N. K.

\/'H plaiiK et devin |R*iivent être vus au bureau 
de l'agent du la gare, Bnlhousie, N. K., et nu 
bureau de l’ingénieur nlliuiel, Moncton, N. P»., 
où l'on jH'iit aiinni su procurer de* formule* do 
HOumiKMion.

Il faut hu eoiifniincr A toute* Icm couditioiiH 
île* devis.

B. POTTINtiKR,
( iérantt Jénéral,

Bureau du chciiiiu du fer,
Moucloti, N. B.,

17 juin P.n»7.

LES CONDITIONS, GETTE AN- 
NKK, SliRONT LUS MÊMES QUE 
L’AN DERNIER.

Pool à vendre
Magnifique |nNil avec queues et jiorte qtluuo 

n’ayant xurvi qu'une nainon d'été, en pu fait 
onfru, wm vendu A rôlmtion |*our urgent

IMFORTANT
J’offre aussi aux Cercles Agricoles et 

aux particuliers de magnifiques jeunes 
veaux AYRSHUvFS enregistrés, que 
je poufrâi vendre à des prix très 
avantageux.

PAUL TOURIGNY, 
Victoriaville, P. Q.

A vis, Public

••

Mon épomrn Gênovièvo fiimy ayant laiasé mon 
. (lcinlcUe,ju lie pctoi (Mi* rcqHmwibio de toute* 

comptant où A manie* condition* \tnw du cré- ,|c4ilK eontmutées jmr cllo mus un ordre de ma
dit. limita.

Adressez von* a « LOUIS DK LOG F, père.
J. H. 0.1CKBKRT, 1M v , 0. lftn- ^Daveluy ville P. Q. Uum ÎSor<l» -1 n,ani l90<'

ïium



Ministère fédéral de 
l’Agriculture

Division de l’Industrie laitière 
et de la Réfrigération

Sociétés de Contrôle de Vaches laitières

Quelques résultats du contrôle 
pour* les périodes régulières «le trente 
jours .woiU donnés ci-après.

Woodbuni, Ont., 29 mai, 159 va­
ches. Moyenne 998 Ibs. de lait cou 
tenant 8.2/' de matière passe, soit 
22.5 Ibs. Meilleur et plus faible ivn 
dements: 1270 Ibs. et 21.» Ibs.de 
lait respectivement.

Cowansville, l\ Q., 27 mai, I5f) 
vaches. Moyenm 
contenant 1.1 <h 
Meilleur rendement I2î*u |Ik. de lait 
nccusjiiiL *1.5 à l'épreuve.

Keene, On!., 2* mai, 02 vaches. 
Moyenne 75U Ibs. de lait contenant

L’abbé Chatel
Un prédécesseur de M Henri des Houx

Paris, 20 janvier.

le, mais point l’argent.
lino scission déchira l’Kg lise, 

Châtol en étant venu h nier la divi­
nité du Christ, deux disciples, Au/.ou 
et Laverdet, sc séparèrent du maître 
et otivi iront deux chapelles, rune à 
(liehyda-Oarcnno, l'autre près de la 
porto Saint-Denis dans une ménage- 
ru 
ne

Iconfrérie font h* vomi <k ne jamais 
manger ni viande ni jioivoii, rien de 
ce qui a eu vie, ou en fxjurrait con­
tenir le germe, pas mémo les <cufs.

Chants Patriotiques

Parmi les jolis morceaux de musi- 
(pu* que publie le Pas.*K Tkmi s deElles se nourrissent uniquement de .. . • , . . .....,. , .... 1 . . cette semaine, nous signale)on> pai-Jegumcs. hllas pensent qu apres la 9

Â. BEAUCHESNE
FKItlUééM *

mort, leur âme transmigrera dans ticulièrement â nos jlcctcurs deux 
chansons patriotiques : (Jouudirn,f

t )n sait qu’au plus fort de la crise 
religieuse eu France, pendant que 
le parlement français votait fies lois 
que le pape et le cierge français re­
poussaient et reieussent encore avec j>^rd11 peu a peu scs principaux sou-l

>rte >au t-Den s dans une menage- un atitie corps, et que, si elles ont , . , ; . , i. . , . i / , . , . toujours / paroles de D Aston Lcury,e ou e dompteur Martin avait lidelement observé c vu*u (hs-ahsti- '. / ... 4 ,». 1 ,, . , musique de < h. languv, et G oihoutre ses lions. Des u liera les s e- nentos, elles auront le bonheur de .• , ,k
verent ; e gouvernement intervint; soitu ciiht) de la condition de foui- , , V „ . ....n . ...........................V . . ...... chant national exécute liai un choeurli

il y eut des procès. L'église divisée! mes et de renaître homines.

|MTseverance, M. Henri des Houx 
eut l'idée de fonder une Kglisc ca­
tholique française. Son idée ne sem­
ble pas avoir eu grand succès. Kl le 
rappelle cependant un précédent 
intéressant .*

tiens.
Cl là tel résista pi us longtemps, Fai

ls.|x,Chnmpfloiiry le vit à la bnrrk-
re du Maine présider un u banquet

Le Catholicisme en Allemagne

Vers l'iirui un joiuii.il imi | |al,(,,. siiniiontéo d'un collet en |K>ils 
udé : le *4 liéformateiir **u I écho dt 
la religion <*t du siet le. Sur la cou

Le dernier recensement général 
en Allemagne, fournit la matière 

social et religieux ’’. L’cx primat des d'instructives constations sur l’ave- 
(iaules )m,riait une longue houppe- uir des populations catholiques :

“ La fécondité <k la race est à la

vert lire ornée d’une vignette, un

de lapin; il avait l’air d'un directeur 5 *is nue preuve de vigueur physique 
de cirque eu faillite. Il n avait plus et de force* morale ; pour I9«)5 en
qu'une toute petite chapelle au pas /Viism* il y a eu 1,279,992 nouveaux

chant national exécuté par un choeur 
mixte de I P» voix, aux fêtes don­
nées le 5 juin â St-Louis du Mile- ' 
Lnd en l’honneur do M. le Chanoine 
LcFailkur. Ce choeur a été très 
a|»plaudi et a eu les honneurs flu rap­
ped. Lu vente partout, 5c. Abonne­
ment : Lu au, t’anadu, §1.50 : Etats 
Fuis, §2.00. Adresse : *• Fasse 
Temps, Montréal, Canada.

Recette Française

MARCHAND • DE • FER
ARTHABASKA

Vu l’augmentation considéiablc denies affaires, et pour rencontrer les de- 
mandes de tous les jours, j’ai beaucoup [agrandi mon etablissement,* pour me
permettre de donner satisfaction au public.

Je désire en inOine temps faire connaitie au public (jue j’ai ouvert un

MAGASIN DU FEU UN DETAIL
I

•d' siasliqtie, eu soiitam* « t <‘hapeau s;lLr(, |n|»iiim* ; il cumulait pour nés parmi lesquels 5>,295 jumeaux:

.e pt blr trouvera â mon magasin tontes les Ferronneries de tablettes, et 
tous les autrcs'articles qui entrent dans la ligne de 1 cironntiie, teljque Peintures, 
Verni*, Huiles, Mastic, et«.

Je continuerai comme par le passé le commerce de b ci biuliterie et Flomhcrie, 
et vous trouverez toujours mon STOCK AC COMPLET.

toy* Un assortiment considéiable et vaiié

u 5 19 lbs.de lait haut <le forme, disait â un homme j vjvn. Remploi de prosesse 
5 gras, soit 22.x Ibs du monde eu lui serrant la main : ji^elui d'épicier.

{i .le suis prêtre, mais tolérant ; je 
vous cherchais. Ce jlia•!r«• tolérant 
était l'abbé Cliâtel, fondateur 
I Eglise enlliolirirr* française, dont “k j tt

m* libre <*t dans I Is cas, d licnr«nis**s mères 
avaient donné la vie â 11ois enfants,

Tel lys furent les destinées d<* IL- «a dans trois cas a quatre enfants â 
glise catholique française. Destinées la fois î
aventureuses h cependant assez Ion Le recensement allemand tient

La Maio/usk.— La marquise 
s'obtient par l'addition de champa­
gne, eau de Seitz et tranchas du- 
range*, i )n peut y ajouter encore du 
madère, des fraises écrasées et du

luwjuiim; i./v i»».-». u- mu > >'•«.» i » •• • •*r -  .......»”■ » •■......... iguos, Elles duréront vingt ans, |compte de la confession religieuse les < 11 p"u li«.
3.3V de gras, soil LEU Ibs. de inat'e M„is ” laconle I histoire toute d’ac-1 j;|.>|iw m. ,|,.s ||„ux vivra t parents, et voici des chiffres précis : 11 1,0 li."" l‘i,s ^nfoiidiv la mar

* . a a . . a a , « I ^ • I . . ( . . . • • A / a !.. I a. I . I « a % É. .

1 I I
1
m. dans lous les goûts* 

loiTVenez voir, çu vaut la peine.

I lit» viMÜe ist sollicitée.

10 now 1001—la.

rc grasse. Meilleur rendement 12.c»i» 
Ibs. de lait, plus faible :21*n |bs.

Mansonville, Qué., 2î» mai, 75 
vaches. Moyenne 5bs Ihs d<* lait 
contenant .*( t»^ de gras. s»»ii 2t*.7 Ibs 
de matière grasse. Meilleure pro 
duction individuelle : xîmi |bs accu 
saut 2.*l â l’éj»rcuve. Fins faibh 
rendement : 270 ibs contenant 5.F 
de matière grasse.

Hatley, F. Q., 20 mai, IIX vaches. 
Moyenne 580 Ibs de lait contenant 
5.1» dt* gras, soit 21.5 |l»s. McilTun 
rendement : 855 |l»s d«* lait accusant 
*1.0 â l’épreuve. Fins faible rende­
ment 225 Ibs.

Lotbinière, F. (tL, .‘i11 mai, s l va-

»*ll<* aussi longtemps ?

Les Chinoises chez elles

......... aïolivé L*. imifants ,l"i><’ ,M>is.son avec lu marrpdseau,
par mariage juif ; 2, F par mariage <-h«»eoIat, qui »*st un enticnmts et 

| mixte; 5, 7 par mariage purement ^0,lt mais n a\on> pu^ put cotisé-j 
! protestant ; et 5, 5 enfants par ma ici la tecciu*. j
riage purement catholique, c'est-â* • * ♦
(lire où les deux parents étaient Bun sang no peut mentir
catholiques ! -----

____  j °n le voit, la moralité et la fécon- Les enfants liés d’honnélcs parents
dite du mariage sont mieux assurées ne dégénèrent point. Il ne faut pas 

La Uevue pnbliif une 1res cnrieit- chez les chrétiens que chez les juifs, entendre ce proverbe d une manière 
L’année suivante, l'Lglisr se Iran* i étude sur la |x»ptilation chinoise, jiq (es catholiques remportent de absolue : mais il faut reeomudîfn 

porta rm* d * la Sourdière et sang- Llle est signée Ly t'Iiao IV*e, man beaucoup mu les protestants. que I honnêteté est bien plus facile
menta do deux grands vicaires, Fia- darin. Nous en extrayons ce pas- 
chère et A iizou. i/iiand il >’agit de Uage relatif â la condition de la

nudité.
L’Eglise catholique française lii 

*cs débuts dans la rue (les Sep! Voies, 
non loin du Faillie on. La « hapHIe 
était au septième étage* ; un ttonc 
placé sur une chaise requérait sansi 
succès |'auniôtied»*s assistants — v»»i 

* niiin curieuxoïi prêtres interdits. ( ni 
v cch brait la moss«» <*n fram.uis .* la 

» ouf i ,, ion était facultative.

a

Un triste esclavage IK TOII I A VILLE
« ItUTIC.i 11 .V I-1C O IJ, A)

C(»nféivr h*s ordi’csa c(*s i h »u v« *11 • *s f« *i 11 u i* * chinoi
La femme chinoise fait pi t i** : l<*> ! il u a fait que s’aect nttier.

tenant 5.1 de matière grasse, soit 
22.7 Ibs. Meilh*tir n*ndement : 
1)1 U Ibs.

Last et W est Oxford, Uni., 27 mai,
KM vaches. Movenne >12 Ibs d»•
lait contenant 5.2 M/0 d<* matière 
grasse, soit 27.1 |l»s. .Meilleur ren­
dement l(î2F 1 bs de lait. Fins faible 
lendement : 21)0 Ibs.

Central Smith, Ont., 2 juin, Fn 
vaches. Moyenne du rendement 
en lait : 828 Ibs, moyenm* des 
éprenvee : 2.D moyenne du leiule 
ment en matière crasse : 21.1 ll»s. 
Meilleur rendement : 1550 Ibs de 
lait en 50 jours.

C. F. \\f.
Ottawa, H juin 1907.

recrues, < hntel s adressa d abord a
Hivgoire, mai> celui-ci, prudent, s,‘| souffrances, lc^ privations, I»* mépris j 

dies. Moyenne 055 Ibs de lait cou-1 réeusi et l’abbé se rabattit ^ur un toutes les nii>éres et toutes les ab ;
certain Foulard, ancien évêque cons J jedions l’accablent au berceau et 
titutioiinel a peu pie* tombe eu eu- l'accompagnent 
fa nce.

Foiirvu de deux grands vicaires, 
l’abhe ( | là tel *«‘lilit le besoin de de-

impitoyablement 
jusrju â la tombe. Sa naissance e>t 
en général, surtout chez. !*•-' pauvre.s

t V fait ne se présente pus comme ;i ,jui a reçu, en naissant, des prédis 
un phénomène exceptionnel et pas positions heureuses, et bénélieié dej KNlilNtf, FOUILLOIKES, 

Isager : depuis plus d un «juart d(* Ih,hs exemples et d une parfaite
éducation. Tout l'attache au bien: 
h*s traditions et l'honneur de sa 
famille, aussi bien que sa raison et 
ses meilleurs instincts.

MANUFACTURE DE

Les joyeux augures
Encore des prophéties

regardée comme un malheur, une 
venir évoque et il trouva, pour le j humiliation et un déshonneur pour 
sacrer,h*grand maître des Templiers, |,| f.imilK*. Elle c>t considérée et vcjï 
car les Templiers existaient encore traitée comme comme un être d’nm

De* prix déliant toute compétion, 
t Yst de Fhistoirc ancienne, mais pour 
du nouveau c‘e>t 1* i t Ueform, étiez 

I Ti amateur de hoiKjuins a decott- ouellei.
extraordinaire document. 

. t ’’est un quatrain qui trouve dans
Au motuent de motirir, «lac<|ues de 
Mola\ avait laissé à un chevalier de
Jérusalem, nommé Larmeiiius, la ihumaim*.

condition radicalement avilie et [le *• t air i aux judieiaites et celo 
appartenant â peine *t les|»èi:e touts astrologues " <le Jacques Mal­

ian, imprimé â Lyon, en 1585, pat
charte de son Ordre, telle charte j La.servitude publique est privée j le typourapue .Wnsmuuois, 
s’était perdue par I»* malheur îles [«it\s femmes, servitude que l'opinion Le livre est tout entier destine,
temps; mais en IsoJ avait été la législation est devenue, en quel- comme son titre I indique, a coni­

que sorte, lu pierre uiigtiluire de lu battre les churlutauerics de ceuxretrouvé»* dans une boite de hoiiqui

TAUX REDUITS
EN VIGUEUR JUSQU'AU 30 AVRIL 1907

BilleU de seconde classe pour colons 
de Vicloriaville à

Inventions Nouvelles
MM. Marion ^ Marion, solliciteurs 

de HreveLs, Montréal, Canada, cl 
Washington L. LJ., fournissent la lis­
te suivante de brevets Canadiens et

flirte par Fhilippc Ledru, fils du [.société chinois»*, 
prestidigitateur ( Vaniis »*t père «1<* j *< La j«*utie fille vit enf»*riiu*(Mlaiis 
l.(*dtu-l{olliu «jiii, »*n inventant le sa occupée exdûsiv«,iiu*nf
suflragc universel, devait rendre un (|e,s soins du ménage, traitée par 
nouvel essora l’art d»* la prestidiga- 
t Ion.

qui piaéti*ndaient ré véler, l'avenir. Seattle, Victoria, Vancouver 
ce qui n’ompéclre pas toutefois l’au­
tour de n » » 11 s faire cadeau lui-tnème

tout le monde comme une servante. 
Toute son instruction consiste a 
savoir manier l’aiguille.

Jusqu a présent il n’y avait pour 
clic ni école, ni maison d éducation.

En 1x51,1»* successeur d»* Jacques 
de.Molay se nommait Fabtv Falapiat.
Ancien ecclésiastique, il était devenu 
prédicun*, sans abdiquer pour cela Vv^t Hurlement depuis quelque.-* 
sou ancienne dignité. Dans une let-j années, comme la Chine bouge, 
tre adressé»* â son très tl cher frère [que dans plusieurs provinces on a

où on 
»t rue-

do sa piujhétic, dans icipiatrain 
suivant :
l*ii ilnj»* \ iviv et mourir, •*•»ôiulc, soiih.s trois Ut». 
I »»mi\ -i« • l»--. toijlit Iî»» I tu li.iuls« ni*, o t î.iiiId ! 
IV CoiWlil Un II, uill- tr Û'IM LllllU-Ult î 
I*«Mil** .-mil»', mitron i»o III, Ujw, C'irm dora ton

[rûlo.

et Poi’ll.'iml
Rosslaml. Nelson. Trail. Roll- 

son. Spokane ....
Anaconda. Unite. Helena, 

Salt Lake.. . . . . . . . . . . . . . . .
Colorado, Springs. Denver. 

I’eublo. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

$50.70

$48.20

MOULINS A BATTKIS,
MOULINS A BARDKAU,

MOULINS A SCIK IÎT A CARDER.
ROMPES, CHARRUES,

POELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN FONTE, etc., etc.

Ileparations de tous genres
(a^-L s seuls uianuiaduriers au Canada du célèbre

ARRACHE-PIERRES
Patenté par J. V. MONFETTK, enrol »bro 1899

Conditions Libérales

. LUDGER
847.30

LAVIGNE
4 , . . . i . I 11 v «lit I LHt « M .^'11 I M r* UI' I •• ’ • ' Ml|t 1111 11 PIIIMt lit a IM U > 111* »»Amoncains roconunent oulonns par , ... .. , n..,.:.». ■ . ...Ilvacvntho, arcliost^ino do laiis . <iii.-|i■ ti.-s ctalilissi'ineiits olotit entremis»* I * * * » •.... . ’ . . . . il rappelait pat l’exemple de saint i |cm* donne pltu ou moins d i usi

lout rcnsoigucmcnt a ce sujet se. . 11 , 1 ... |(, .<fll ilt • ». I. 1, . T , , 1 I Luc «ni un Kititife treui soigner a la non.Ulj
ra fourni gratis en s'adressant au 
bureau d’affaires plus Irani mention 
né.

Four son mariage, la femme n’est
un

CANADA

Nos.
105,255—Désiré Fépin,Sr. Montréal* 

F.Q., Appareil pour examine.) 
les corps submergés.

Luc qu'un pontife |>cui soigner à la 
lois b's âmes »‘t les corps. Son ambi­
tion s’était mémo accrue ; prvterr pas consultée : elle est connut 
duiit restaurer lu religion primitive, ! objet de trafic, une marchandise 

»lou saint J»*an, il s’ctait fait peut- j plus «>u moins cher»*.. Le jour de scs 
»ln*»*n cost m no «le pape, une tiare i noces, il est vrai iprôii »*st plein de 
posfi* sur sun noble visage (*ncadré s»»|licitu(|«* pottr l’embellir; mais 
de favoris. Fabré Falaprat fut tout hélas turc jc*une mariée n’est, h*

San Francisco, Los Ange­
les . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Prix Imh pont plusieurs autre?? »

850.70Quel est donc ce mystère ? Fo,
Fi>. ( I(*in. »|tte signifient ces cabalis­
tiques syllabes ?

Froidement, des gem graves ont tier-nlombrer nrés de Fllôtid Di en
disent", il leur p;n;iit vident que Les Wagons-Lits pour Touristes L ,

Fi;ICICI,A ATI FIC-I’I.OM ICI IC IC

ARTHABASKA, P.. Q.
Annonce au public qu'il vient d’ouvrir une boutique de fcrbluu

les trois IL* sont les trois dyna-tiesi 
qui ont régné ou doivent régner 
encore en France. La Fo I «si uatu-

liotireux d’allirmer -#n pouvoir t*n plus souvi*nt «pr’une victime paret* 
fais’int un évêque; il sacra doue [pour le sacrifice.

105,522— Williams J. HancK Toron- (’hâtcl »*t. par surmat, I»* nomma | La voilà jetée maintenant, faible |,t dynastie des llonapartes ; car
to, tnu., Kotic i. Eiigremig»1. primai dcstîaules. Le primat dcs r| sans <*xp»*rieuce, chez d»*s quasi personne ne pourra nier quo celled 

KM,!ï7;>—( liai les A. F. Desjardins, U iatiles, assisté de ses grands vicai- j inconnus, att milieu des privations, U|j( corsé corsilié, rendu»* corse la

quittent Moiitiv.it les lundis »•( a
hi .Di j». m., |M»ur !•••* |»i>Hagc,r.*4ayant d*”* Inllfts 

d** pitiiiiitTt' «Ml <li* h«*coiiiIo ftlüHse pour I 'Il h\\-
n # . ».<» .t I/OUKST, jiwiu’à lu COTK DUII' ne lit, la p!» t * * 11 *I I'.\c| r*|»,»t'K. lu prix noiuiital ••-•t «diar^

Fotirbons, qui commence avec Il»*nri 
1\', (*n 1589, quatre ans après la 
publication de la prophétie »«t » » n i 
Huit exactement air bout d«* deux 
siècles prophétisés, en 1 7>9.

Far L* vocable Foil, i»vc»)imais>ez
u

St-André »le Kamouraska, | j>»sf inaugura se?* fonctions »*pisci»pa Tnitourv»* d< 
Que., Patins <le voiture.

radie Fatales. 

ETATS-UNIS

Nos.

l»*s Hans me* salle d»* la rut1 de < lérv, {\<> l’homnie «pii 
H)5,71L—Joscjrh Moreau, St-tîer- Lii s»*r vait u la fois aux concerts et ! plutôt (pie sou mari. Dans sa non- 

main d»* t «rantliam, t^u»*.,Ar-}aux ventes ; il publia dans les jour- jvelle famille, »*U«* «l«»it oludssairce a
uaux un récit dialeiiroux de cette j tous, surtout â son beau père et â 
cérémonie â laipielle assistaient, «li-1sa belle ruére. Car t«»iin* désobéis­
sait-il, «l«*s pei*sonnalitésconnue Feu- sauce uiv«*rseux coustittn* un cas 
jam in Constant et 1,MM) li»lcles « pie d»* divorce.
La sainteté «lu lieu avait seule »*mpè-j Lu chin»*, la femme ne compte 
cités d'applaudir sou sermon. pas i! y a ni<*m«* de>g«*iis»pii chrient

Four s«* rendre populaire, 1 Eglise i sincèrement «pic* la leniuie n’a pa> 
catlioliipie française proclamait li- Tl’âine. Certains aut(»nrs l’ont dit 
béral»* et Ironapailiste. Elle llétris- (égal«*inent en ICurope, mais bien 
srit 1«* pr»*jng«* contre l«*s c».uu«*dieris, lougteinp'* après les Chinois. 
ce«pii lui valut «les adlrcfti<»ns dans ! La |N»|ygami<*, «pii est tulèr».'*e en 
le inonde des théâtres ; elle séiluisait, ( (’pim* vient encore augmenter l«*s 
par son honapar lisine, 1«*> «v^prits, infcirtiines et les misères d»* la fem- 
» I u Offensait le h'ditimisinedtt clergt*. mL* mariée.Quand elle a cessé d’être 
Il lui fallut louer un local plus grand ; i jcuiHç »piaml «Th* »m stérile, ou n’a 
«Tle trouva dans le faubourg Saint- pas donné d'enfant mâle au chef de 
Martin ti;»e ancienne remise des|tamille, celui-ci prend une s»*conde 
pompes funèbres. Au dessus du poi‘* 
tail, m* balançait une figure d Arle­
quin, enseigne d un costumier loge 
a l’entresol jurais C intérieur du t»*m- 
ph» était majestueux : Du y voyait 
le buste de Louis Flrilippe.

( 'oiirnu* le toi rue iipproehait, t lia

d«* nr«*pris, »*t a la merci France, et non plus qu«* huis 1«* der- 
e «pu c*st son acheteur i nier* souverain de cette dynastie la

|M»ur les 111 ri « | » i i jMMivent ét it- icmT\v.h;\ l avance.

Four l»ilh*ts «*t informations, s’a­
dresser aux agents â Arthabaska 
Station et a Mme H. Hatidet, 
Victo’iaville

842,592—Samuel v'ÿ. Foss Fasch.L«ur 
(1res, Ang., Fainlag»\s élasti 
«pies pour rouixs.

854,711—Charles C. Fr«»wn, F» 
velstoko, C. A., Support pom 
toiles «h* fenêtres.

855,919—William Maloney, Sher­
brooke Est. Qué., Perfection 
ricnients aux rnoiss«)nncus»*s 

855,799—John Alex, tirant, Chica 
go, 111, (i ri liage p«»m* h*n«‘*- 
tres, etc.

Demandez une copii* gratis du 
44 li III DE DE L’IN VENTEE K. ’’

r»

M. Lavignc se chargera do tens les ouvrages conoeruaut son 
métier.

Il pose les appareils «le chan liage à eau chutiile
H A nir elininL

Il se charge d installer les poêles et les tuyaux et de couvrir les
bâtisses en tôle noire et galvanisée, etc-, etc.

«

S % M/l A LI lii — I us t n 11 n t i o u (l*ngrès il t* Iront n*
gerie et Ueurrerle.

Lii TOUT A IMS ï'UlA
0®-Une visite es* Kollicitée.

•t m •»

Action de l’Alcool sur l'Organisme

Il serait trop long d'analyser 
Faction de l’alcool sur I organisme 
]x>ur montrer que loin d élever la 
température, il raliaisse.Les savants 
ont fait cette analyse, «*t ils sont 
arrivés â la conclusion qtn* voici :

Quand la température est liasse, 
l’alcool réchauffe monicntanéiiient, 
mais lino réaction ne tank* pas â s«* 
produire, — réaction extrêmement 
dangereuse pour la santé — qui 
amène un refroidissement considé­
rable.

Notons de plus que, dans les 
tempe chauds, ont support»* mieux 
la marche, le travail, la ciraient 
cl la soif, ca s’abstenant d’alcool.

Du LECiFAIN.

France fut mise «*n lambeau x !
Mais «pii sera Fo 111 V l u temps, 

on put croire (pie ce serait F«>ul.mirer, 
k* nom do Foulanger signifiant fabri 
cant do pain et le prophète avant 
affublé Fo 111 de 1 épithète de mitron. 
Mais Foulang«*r est mor t sans avoir 
i va lin* >on H'Vt* «lo prendre «mi main 
la direction d«*s a lia ires françaises, 
et nous n»* savons encore «pti sera le 
mitron Fo I11.

Fins facile, puérilement facile 
même, est l'explication <ks doux 
syllabes mystérieuses Fis »*t (Torn 
«pti doivent terminer l'existence de 
la France.

Que Fis soit la première ^yllabo 
de Fisinarck, c’est clair, très clair, 
et (pie, par* les victoires de 187o 

maîtresse de niai>on et ne s occupe (*t la paix de Francfort (pria suivi,

VOITURES 
A VENDRE

plus de la premiere.
••Alois une guerre perpétuelle 

règne dans le ménage ; ou n’y voit 
pln> (pie jalousies, animosités, «jue 

: rclks et souvent batailles.

Fisinarck ait marqué lo common 
connaît «h* la tin «h* la Francv, la 
( Ii«»n«* *peut paraître également 
évidente. Mais (Tout? tT«*m e:;t la 
première syllalie de Clemenceau, 
coin me Fis e>t la première syllabiAu moins, «ptand les femmes 

t»*l imagina de transformer son »*ghse| mariées sont seules,Il leur est permis[ de Fkmaivk. 11 reste â savoir ci
«pu* ( loin fora «k* la France. L<

PAPIER PARCHEMIN
Nous avons le plaisir d’annoncer au 

public que nous offrons en vente à bon 
Barché, à ce bureau, du papier parchemin 
pour le beurre.

«•u h»ci«*t<* par actions. Lu finissant ! qudquclois de dexorer en paix hurt's 
chacun de ses prêches, il invitait chagrins et de plein cru i écart sur 
les fidèles â passer l’un après l’an tre h*> malheurs incmahks de km 
dans la sacristie où il aurait a leur pitoyable dost il ko. 
communiquer(pi«T«pieclu»s(id impor- *• ( Vt état continuel d'abjection 
tant. Les fidèles trouvaient la deux et d«* misère, auquel les femmes sont 
registres où ils ôtaient pri«*s «h* met- réduites,les poti»«* souvent a d é|K)ti- 
tre leur signature ; sur l’un ils ih* vantables extrémités. Los fastes 
claiaiont reconnaitie Cliâtel pour I» jiuliciaiies ih* la Chine sont remplis 
primat dos («ailles ; sur l’autre ils d'évciieiiHUits «pti atteignent les 
.s'engageaient â souscrire des notions, dernières limites du tragique. Le 
Seulement le premier registre avait nombre des femmes qui sc pendent 
plus de succès «pic le second. En vain, ou se >iiicid«*nt de diverses manières 
l Eglise fran«;ais«* ni ti 11 i pliai t les mes- est lies considéiable. 
ses en I honneur de Molière ; les ac •• Les femmes chinoises sont si 
tours, les act lices venaient, mars ne malheureuses que, dans plusieurs 
payaient pas. On dit des messes pour j otuli oils, la vue des maux qu'elles 
Ltilli,(»n en dit |*om* Talma, pour ont â souffrir en cette vk a coritri- 
Faiicoin t, pour *• tous les grands ai - hué a leur* faire concevoir des espé- 
tintes qui hoit«>rcivitt la scène ; on lances pour une vie future. 11 Vest 
célébra les anniversaires do Voltaire, ior nio une m*« :«*, dite des •• Absti 
«1«* Fous>catr,de I )ul(*iot, d’ll«Tvétitrs, m nt« s , «pii prend un gland accrois- 
de il toits les grands écrivains (pii scniont, surtout dans la t lune m *i i- 
répandiivitt dans le monde1 les lu- kdronah*.
litières delà raison ; on eut la fou* •• CtTlesqui s’ciuoleut dans celte

\
\8

proiiosthpreirr «iii qu'il i% clora son 
rôle”. M. Clemenceau, tout au con­
traire, osjrère bien l'améliorer.

Concilions «pu*ce vieux document 
doit être l'«i uvte d’un jeune fumiste.

Vin St=Michel

I.i* € * t «près 1 TmamTie, !«• U» juin 10o7 
h*s trains uiicnieront tous h'S jours («li- 
m.uiehe exeepté;, eoiuint'suit :

LKV1S : DK PA MTS
No 101*—,4eo:iu Limited pour

M mit ré»!.................................  **2.i»,» a m
No51 - KN I*F KSS : - Pour >t- 
.lean, Halifax « t SyTueV tou> 
les jours «fxeept»* le samedi... *». 20 p m 

No !.'»() Express pour Camp-
1m lit O II.. .. .. ...... .... .... l» !*«,». 111.

No 5'l Express Montréal
T’ous les jours.......................... 1 '.*. !•» p. m,

No Is Pour Fivière «lu Loup 
'Fous 1*‘> jours, Same.li t-i |)i-
maiiehe «*x« ««pté ....................  â,00 p. m,

No 15*2— F.xpress pour IVtit
> s ..................... 1 p m

No l.»a Pour Montréal.........  1 10 p. m
No LM- ** *• .........  12 05 a m
No 200—Ocean Limited pour 
St-Jean ut Halifax.................  12.10 a m

LKVIS : A U Kl V KL 
No tâj—KXPMKSS De
Mont real tv»u> les jours excep­
té le «liiiiamTio...................... 12.n2pm

No InO K N PF KSS Du
Montréal (Tous les jours ex­
cepte lundi............................. t» 50 u lu

No aa Express : Halifax,Syd 
nev et Si-Jeun, tou^ lus jours 12 aô j., m.

No ai Lxptv» Montreal tous
juin ...... ...... ...... ,».('.» p. ln.

No L» » Lxpre.ssde ('ampbell-
ton............................................  1.00 p. m. | LVtaMiîHciinuit <t«* M. Paradis est le plu*

No2tK)-LN PFKss de Mont eoti*idérnhle «ru’il \ ait daiu le*Canton* «|<»

M. Antoine Paneli?*,charron bien connu. 
«t«* ITe>?isville, Sumenet, comté «le Metall­
ic a «i vendre dan- le moment

800 VOITURES
d’élé de toutes sortes,

Ituggiivs al ilii t*1

lieux siègfN,
CoiMMirdx,

Voit u rc# «le

Fami Ilex, etc

Toutes ce- voiture- sot.t bien finies et *ont 
| à vendre à Lot» marché.

HOTEL PLAISANCE
KN K A CK llf CoU.f.UK

KI»JI ox l> I* i: K H a H LT
IMtOrttlKT.IIItK

Arthabaska, P. Ç.
Ce v «st»* «t ni n g ni tique hotel b«* • uhbs «n

• n «l « «ut i i « n i tu a ii t, au v en tre des a lin ires est le 
remit/.-\ou* (lu pi* I lie voyageur.

(’i: y Monxe tout le comfort désiiahle. 
I. ameubli liant y ttl du dernier Koût. Les

* h.iiiibres tout j*paiiiu?es et é c I u i r c*t • à Idée 
tricite.

8AI.I.KS D'KCIIA.VTIUOXS.
K.XOKI.I.KXTK CUISINE,

I.K.S MEIU.EUUKS MqULUItS 
CIUAKES DK CIIOIXJKTC., ETC 

lofll o:>_|

en usage depuis 
delà 25 ans.

au

ii.il.... ...... .... .... ..... 1. .«.^*» a m
No 1 •*! ♦—L x j n >- de Fi vicie du
Loup.....................................; 11 .aô h m

No l.jJ-.-Kxprose d».* Montréal 12.Û2 p m 
No PJÎ«—(treaii Limited do Ha­
lifax »»t St-Jean........................  "2.Ô0 a m

No 17 Mixed do Kivdu Loup "ô.UOa. m. I 
No !ô Exprès.-» de Kiviéiv du 
Loupet Campbelton ............... U.20 a. m.1

fous les train» circulent du prés 1»
“ Lu>tern Stnmluid Tune, 21 lietiieséiant j 
minuit.
Moue tou, N.-P*., 12 juin I0o7

Tous les jours excepté* le lundi 
Tous les jour* excepté le samedi

TK-t et la réputation de «on ouvrage u’est 
plu- f ire. Toutes les voitures «pii -orient 
de ce t- hoitti<)ue -oiitiOlhlts, élégantes et 
bien finies.

Allez faite une vi-ite à l Ytahlh-eiiietit de 
M l'ara li- avant d’acheter ailients.

Deux châtrons trouveront «le P uv ; à 
la l»oiili«|uc de M. Paradis en s’adressant à 
M. Parndk

Plessis ville, I avril 1901.
ANTOlî K P KADIS, 

Manufacturier.

n
♦ »•» ♦ 1V iS

l\l’cn employez pas d'autres
Si vous aime? l\ bonne Cuione. M'.Jcs 

économlgucs : il eu faut moins.
Se trouvent dans toutes le- bounc* 

ltpicericf. »
La Çir C. Q. Mawccau. Limitic. MONTREAL.

"CONDOR M

Nous avertissons le public (pie nous 
ne serons responsables d'aucune 
dette coupa» téc en no rc nom par nos 

! employés, e x* opté par notre ;gent 
illtu isr, M. S L. Ki ouk-.de Sic ulic

F M. P K ICE & Co. 
Qtiébc,6 rS,»4.

JOSEPHAUDET
l^oinlre (léconiteiir

A VICTORIAVILLE
f MarcTmnd «le Tapisseriea, Telnlurei, liuilti 

Vernies, Vurti.
Pi’corution* «I Kpli-e Dorure Peinture déco* 

rative tt <Torueiiienutoii.
)’o»*«K« «le Taiiisaeriei», Poi»af*c del Vitre s 

| 11 tutiün *)* ** Lmi» etMnrhrea Kncadremeiit de 
la x, (»ravlires (laces, elc.

K* T‘ration de» Meiieles » t en géntrftl foui 
les ouvrages du Peintre el du Tapissier d6co. 
retetr.
^ pécirtlllé ;

•'(•iiilrt* (i'cimoigiM*.
JOhKPII AUDKT 

Te luire décorateur, 
Victuriavi 1|

Z, DUCHARME
MA H It ICI Lit

V l C T 0 R1A V1L LE
( uMages en nraibrc 

cl (n gianil, Mi nu- 
me i ts. I|itjq hts u 
Tôt» ai x pou l’cntoü- 
iapc dis lois, etc 

Une îisilt est s«dli- 
citée •


